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preface 




^M"; N 1604, Henri Canifius, d^apres un manuf- 
crit de Vacademie d J Ingolftadt, publiait, au 
tome V, p. II, de fes Ajiriqux Lecliones, 
fous le titre <f Hiftoria Conftantinopoli- 
tana, 1 un document relatif a la IV* croi- 
fade, document auquel ce meme manufcrit affignait pour 
auteur un certain Guntherus, moine de Vabbaye cifler- 
cienne de Tairis au Val a"Orbey, en oAlface. Ce texte, 
qui offrait plufieurs points obfcurs, etait reimprime, un 
fiecle plus tard, par "Bafnage, en tete du quatrieme volume 
de fon Thefaurus monumentorum ecciefiafticorum (oAn- 
vers, ijlj),* avec quelques correclions /a//v.f a priori,6* fans 
Vaide d'aucun manufcrit nouveau. Diverfement jugee ou mife 
a profit par les hiftoriens des croifades, con fultee avec fruit 
par T>u Cange^ tres-rabaiffee, au contraire, par Gibbon,* 
Vauvre de Vhumble moine alfacien n'avait en fomme donne 
lieu qu y a des notices de peu a"importance,$ lorfquWle eft 



■ Pp- 358-393- 

2 Pp. j-xxij, reimprime en 1855 
dans la Patrologia latina de Migne, 
tome OCXII, pp. 222-255. 

3 Surtout dans les Notes a Ville- 
hardouin. 

4 Hift. de la decadence & de la 
chute de CEmpire romain, ed. Bu- 
chon, II, p. 723. 

5 Voici les principales : Voflius, 
Hiftor. lat., II, c. 53; Cave, Hift. litt. 
SS. Eccief,ll,y. 284 j Oudinus,Gw7i- 



ment. de SS. £crAr/!,lI,p.i65i;Ley- 
fer, Hift. poet. Med. AZ<vi, p. 788 ; 
Fabricius, Bibl. med. & inf. tatini- 
/tf//V,VII,pp. 5*0-522; Hamberger, 
Zwverl. Nachrichten 'v. d. 'vornehm- 
flen Schriftftellern, IV, pp. 334-338 ; 
Hi/L Litt. de la France, XVII, pp. 
287-298 ; Michaud, Biblioth. des 
Ooif, III, pp. 184- 192. LapUis re- 
cente, celle de Streit, Commentatio 
de aucloribus IV belti / (Putbus, 
i863,in-4«,p.8) n'a aucune valeur. 



vj Triface. 

venue, en ces derniers temps, jouer un rdle inattendu dans 
la polemique aufti vive qu y intereffante qu y a foulevee la quef- 
tion de la paternite du Ligurinus. 



I 



;> On connait Vhifioire de ce curieux debat, dont le point 

ent-eMM. de depart a ete une veritable decouverte litteraire,faite fimul- 
G rimffn* ranemenr ^ e chaque cote du T{hin y par cMcM. Gafton Taris 1 
lorg. 6> Tannenborg. Longtemps regarde,fans oppofitibn, comme 
Vceuvre d'un Guntherus, ecrivain allemand du XII* fiecle, 
le poeme, compofe a la louange de Frederic 'Barberouffe, avait 
vu fon authenticite,d 'abord battueen breche des Vannee 1743 
parSenkenberg, 2 puis mife a neant par Grimm^ & Kopke,* 
qui n'y trouvaient qu*une fupercherie imaginee, au commen- 
cement duXVI* fiecle, par Conrad Celtes; lorfque foudain, 
6* cette fois oVune facon definitive, deux vers, jufque la paffes 
inapercus, c/i/Laborintus d'Eberhard,S permettaient auxdeux 
favants critiques de remettre de nouveau hors decontefte cette 
meme authenticite. <fflais apres s y etre accordes, fans fe donner 
le mot, aufti bien fur le* caraclere original que fur Vauteur 
prefume du poeme, & avoir tous deux relegue cet auteur au 
nombre des inventions bibliographiques de la l^enaiffance, 
ils ne tarderent pas afe feparer avec eclat — £M. Tannenborg, 

1 G. Paris, Dijfert. critique fur 2 Conjeclura de Gunthero, Ligu- 

le poeme latin du Ligurinus, d. les rini auclore fuppojititio, dans les Pa- 

Comptes rend. de f Acad.de s Infcr., rerga Gotting., 1737, 1,111, p. 149. 

1 87i,VII, pp. 3 & 4 — append. janv. 3 Gedichte d. Mittelalters, p. 1 54 

& fevr.,p. 91 (tirage a part, 1872). & f. 

— Cf. Revue critique, 1872,11, p 4 Dans fon livre fur Hrotfvit, 
347; Pannenborg (A.), Ueber den p. 260 & f. 

Ligurinus,<i.lcs Forfchungenx.d.Ge- 5 Dans Leyfer, Of. cit., p. 828. 

fchichte, 1871, t. XI, pp. 16?. & f. Ces vers qui prouvaient Texiftence 

— Cf. Wattenbach, Die Ehrenret- au Moyen-Age du So/ymarius. 
tung des Ligurinus dans la Hift. Zeit- ueu vre, regardce comme perd ue , de 
fchrij t, 187», XXVI, pp 386-400. 1'auteur du Ligurinus, avaient ett 
La meme thefe avait ete erHeuree lignales pour la pre niere tois par 
en 1869 par M. Ruland, dans le M Thurot, C.omptes rend. de/Aca- 
Theolog. Literaturb/att,i&6a.,n° 23 demie dcs Infcr., 2* ferie, VI, p. 26*. 
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revenant, en ce qui touchait cette feconde queftion, Jur fon 
opinion primitive, & reprenant le Gunther du Ligurinus 
pour Videnrifier avec le moine de Tairis, 1 & uftf. Gafton 
Taris, 1 foutenu par zM. IVattenbach^ perfiftant a regarder 
comme anonyme lepoeme qui venait derenairre de fes cendres. 
£M. Tannenborg cherchait furtout la defenfe de fa thefe 
dans des preuves intrinfeques^&felivrait, a cet effet', a une 
comparaifon minutieufe entre te Ligurinus & /'Hiltoria 
Conltantinopolitana : il s'efforcait, en outre, d^erablir 
que — fi les premiers cditeurs du poeme confacre a Frederic / er 
rfavaient infcrit qua la fin de leur texte le nom de Gun- 
therus, furnomme Alamannus par un de leurs contempo- 
rainsS — ce ctait point ,comme le voulait zM. Gafton Taris, 
le refultat d y une confufion infpirce par un paffage 6 de Tri- 
theme, paffage relatif a un troifieme Guntherus (Gunther de 
S. cAmand), mais bien plutot le fruit de quelque oubli ou de 
quelque difficulte de leclure, qui, tardivemenrrefolue, ne leur 
avait point permis defaire figurer ce nom en tete de Vauvre 
tout entiere. <SM. Tannenborg nefaifait d^ailleurs que fuivre en 
ce point Vopinion de 'Bafnage, qui n'avait, lui auffi } vu dans 
Giinther de Tairis & Guntherus oAlamannus qu'un feul & 
mime perfonnage, « ayant ecrit en vers dans fa jeuneflfe, en 
« proie dans unage plus avance7» ; maisil fe gardait d? aller 
auffi loin que 'Baronius, & de chercher, dans /'Hiftoria 



1 Magifter Guntherus und feine 
Schriften, dans les Forfchungen 
zur deutfchen Gefchichte, 1873, 
XIII, pp. 226-33 1. 

2 Re<vue critique, 1873, II, pp. 

3 Wattenbach, d. le Literatur- 
Centralblatt, 1873, p. 997. 

4 M. Pannenborg faifait aufli 
valoir cet argunient,que le manul- 
crit du Ligurinus, rapporte par Cel- 
tes, provenait d*Alface, & precifc- 



mentde Marbach, abbaye peueloi- 
gnee de Pairis. 

5 Bebel, dans fes Opufcula gram- 
maticalia, cite par G. Paris, Dijfer- 
tation, p. 8 ; v. Pannenborg d. 1. 
Forfchungen, XIV,*p- » 9 1 • 

6 Trithemius, De fcriptoribus ec- 
c!ef,8c Catalogus virorutn illuftrium 
Ord. S. Bened. (d. Freher, I, p. 269: 
II, p. 94.) ; Chronicon Hirfaugienfe 
(ed. de 1690), I, p.210. 

7Bafnagii 0£/>r<z/.,plusloinp. 5. 
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Conftanrinopolitana la feconde auvre, confideree aujour- 
d'hui comme perdue 3 1 de Vauteur du Ligurinus — lepoeme 
du Solymarius. De leur cote, zMzM. Taris & TVattenbach 
n'acceptant pas plus ces concluftons, qu 9 une conjeclure beaucoup 
plus hafardee — relative a la paternite de /'Hiftoria pere- 
grinorum, 2 & dont je n'ai pas a m'occuper ici, — combat- 
taient un a un les arguments a priori de cM. Tannenborg, 
fans oVailleurs parvenir a lui faire rendre les armes. 3 

cAu moment meme oii paraiffaient, a lafois, le dernier article 
de iM. Tannenborg & le fecond volume des Deutfchlands 
Gefchichtsquellen de oftf. TVattenbach, la preparation oVun 
Recueil des documents hiftoriques, nes du tranfport en 
Occident des depouilles religieufes de Conftantinople, au 
XIII e fiecle, m'avait amene a m'occuper Ae mon cote, bien qu'a 
un point de vue tout different, de Gunther de Tairis, dont 
/'Hiftoria Conftantinopolitana devait occuper, dqns ce 
recueil, une place d^honneur. Vefireux de ne point reimprimer 
une quatrieme fois, fans changements, le texte donne par 
Canifius, 6* furtout de combler les lacunes qu y il me paraif- 
fait offrir,* favais du naturellement me mettre en quite des 
manufcrits, encore exiftant, de Vceuvre du moine alfacien, & 
me preoccuper, en premier lieu, de celui oVlngolftadt, qui 
avait fervi a Caniftus. zMon ami, le docleur Titus Tobler, qui 

3 Pannenborg, Noch einmal 
magifler Guntherus, dans les 
Forfckungen Kur deutfchen Ge- 
fchichte, 1874, XIV, pp. 185- 

206. 

4 Pour n'en citer que deux : le 
chapitre V fe termine par un &V. qui 
implique neceflairement un paf- 
fage omis, & ta fin du chapitre 
XIII, « ita cogimur exclamare t, 
n*eft nullement expliquee par la 
premiere phrafe du chapitrc fui- 
vant. 



1 Le Solymarius pourrait bien ne 
pas etre aufli parfaitement perdu 
que le penfent MM. Paris & Pan- 
ncnborg : mais je doute que la 
publication de ce poemc ajoutat a 
cc que nous apprend l'un des chro- 
niqueurs Ies plus connus de la i re 
croifade, beaucoup plus que le Li- 
gurinus, a Othon de Freifmgen Sc 
a Ragewin. 

2 Wzttenbach, Deutfchiands Ge- 
fchichtsquellen, II, pp. 201-204; 
Re<uue crit. t 1. c. 
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avait bien voulu fe charger pour moi de cette recherche, fut 
bientdt affe-; heureux pour conftater, non-feulement que le 
manufcrit a" Ingolfladt 1 n*etait point perdu y mais encore que 
la Wbliotheque royale de zMunich en poffedait un autre y 
plus recenty il eji vrai, mais portant, avec lui y par un double 
vidimus, la preuve formelle quil n y etait que la reproduclion 
du texte original de /'Hiftoria Conftantinopolitana, autre- 
fois confervea Tairis: ce dernier manufcritn y etaitpas d'ailleurs 
inconnu d zMunich y car y en l8f6, zMzM. Tafel & Thomas 
Vavaient misa profit pour Vedition dufragmentde /'Hiftoria, 
qu 3 ils avaient donne en appendice de leur premier volume 
des Urkunden zur Gelchichte Venedigs (pp. tfbb f) y 
& il venait recemment (1868) oVetre decrit dans le Cata- 
logus cod. mmls. latin. Bibl. regix Monacenfis (7, /, 
p. r f7). Trefque en meme temps y un troifieme manufcrit 
mfetait fignale par zM. Ignace Chauffour y de Colmar, dans 
un recueil du XV* Jiecle, appartenant a la Hibliotheque 
publique de cette ville. 

Or ces deux textes nouveaux, non-feulement comblaient 
les lacunes que 'favais remarquees dans celui de Caniftus y 
maisencorey fuppleaient d'um r facon inattendue, ceft-a-dire 
par Vintercalation y a la fin de chacun des 2f chapitres de 
/'Hiftoria Conftantinopolitana, de morceaux poetiques qui 
etabliffaient y a premiere vue y que y fi Gunther de Tairis ne 
devait pas encore etre conftdere comme Vauteur du Ligurinus, 
il etait difficile au moins de fe refufer d le ranger deformais 
au nombre des poetes latins du cMoyen-oAge. 

Je dois dire bien vite que je n'ai nullement Vintention 
d'intervenir ici dans le debat auquel ce nouvel element pourra 
fe rrouver jete en pdture : le Ligurinus & fon auteur, anonyme 
ou non y ne font point monfait y 6* je n'ai lapretention oVetudier 
dans Gunther de Tairis que Vhiftorien de la IV e croifade, 



1 Voir plus loin p. xxj. 
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i , 

&, dans fon auvre mi-partie profe & vers, que le caradere* 
egalement complexe, que j'ai cru y reconnaitre. 

RenfiLnc- *Pour le premier point — Vexamen de la perfonnaliti du 
menu fur moine alfacien — j y ai a avouer que les favantes etudes de 

deG&rito mm ' Ga fi on Taris & ^nnenborg, & furtout le memoire 
dePaim publU par cedemier en 1873, me laiffent bien peu de 
chofe a dire. Tout a ete fcrute & fouille par mes deux 
devanciers, & je dois me refigner a enregijirer ici purement 
& fimplement leurs conclufions, apres avoirfait remarquer, 
au prealable, qu 9 elles fuppofent ( ce qui parait, d'ailleurs, 
hors de doute) que Gunther de Tairis eft, non-feulement 
Vauteur de /'Hiftoria Conftantinopolitana, mais encore 
du traitd 1 De oratione, eleemofyna & jejunio, publie 
en 1 ^07 a Tlale par Leontorius. * 

Gunther a du naitre vers le milieu du XII e Jiecle /3 il a 
commence par itre clerc feculier, puis a rempli les fonclions 
d^ecoldtre* dans quelqu'une des cathedrales du 7{hin. 5 II 
parait avoir alors occupe une fituation qui lui permettait de 
prendre part aux affaires politiques de Vepoque,& £M. Tan- 
nenborg croit voir en lui le fcholafticus anonyme de Cologne, 
auquel avait ete confiee Veducation de Thilippe de Souabe. 6 
Vers 1193, un evenement quHl ne fpecifie point, peut-itre 
quelque difgrdce encourue en hautlieu, lui avait donneVidee 
de fe retirer du monde, mais il ne mit cette idee a execution 
que dix ans plus tard,7 epoque oii la fituation tres-difficile 
faite au clerge feculier du 7{hin par Vitat des relations du 

1 Ce point eft parfaitement etabli cap. XXV. 
par M. G. Paris, Dif., p. 17. 5 V. Pannenborg, d. 1. Forfck., 



2 Reimprimedans lc t. CCXII 1873, p. »77. 

de la Patrologia latina de Migne, 6 Hugonis Contin. Weingart. (d. 

pp. 95-221. Pertz, XXI, p. 478). V. Pannen- 

3Pannenborg,d.l./w/<rA.,i873, borg, 1S73, p. 280. 

p. 276. 7Pannenborg,d.l.fbr/?A.,i874, 

4 Hiftoria ConftariHnopolitana , p. 191. 
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Saint Siige avecle roides fymains, ditermina probablemem 
Vicoldtredchercher dans la folitude de Tairis, alors renommie 
pour la vie paifible 6* fludieufe que Vony menait, 1 un aflle 
contre lesagitationsdu dehors : ainfi avait fait quelques annees 
auparavant un autre icoldtre, celui de Srrasbourg, Conrad 
de Kirkke s privdt de Spire & chanoine de Mayence. * 

Le paffage de la vie mondaine aux aufliritis du cloitre 
avait iti pinible pour Giinther, qui sUtait fenti peu-d-peu 
envahi par une affe&ion ciribrale, dont les douleurs ne lu$ 
laiffaient aucun repos ; 3 c'efl pourtant dans le cours meme 
de cette maladie qu'il icrivit fon Hiftoria Conftantino- 
politana, 6» fon remarquable Traite fur la Priere, TAu- 
mone & le Jeune, quifut termini vers 1 2 1 o, environ fept ans 
apres Ventrie de Gunther d Tairis ;4 dans Vintervalle qui 
fipara la compofition du premier de ces ouvrages de celle 
du fecond, il avait iti ilevi d la digniti de prieur, 5 pro- 
bablement par Vinfluence de Vabbi cMartin, alors de retour 
a"Orient, & dont il venait, ainfi que nous allons le voir plus 
loin, de cilibrer les louanges ; il parait, du refte, n y avoir 
point furvicu longtemps d Vachhement dela derniere auvre 
qui nous refte de lui, d* etre mort fexaginaire, un peu 
apres I2I0. 6 



1 Anonymus De rebus Alfaticis 
(d. Pcrtz,XVII, p. 236) -v. Pan- 
nenborg d. 1. Forfch., 1873, p. 331 
& 282; fi l'on adoptait rhypotheTe 
d'apres laquelle Giinther aurait ete 
precepteur de Philippe de Souabe, 
Toftroi du privilege du 8 ftv. 1205 
(voir p. 91), o&roi dont le motif 
eft problematique, s'expliquerait de 
lui-meme comme une faveur occa- 
fionnee par 1'entree de Gunther a 
Tabbaye. 

2 Hugo, Sacra antiq. monum., 
II, p. 280. 

3 rraSatus de Orat., 1 XIII, c. 3. 



4 Traclatus de Orat. t 1. c. 

5 Titre du prologue du traite 
de Oratione (ed. Migne), p. 102. 
Voir Pannenborg, 1873, p. 263. 

6 M. Pannenborg, d. les Forfc/t., 
1874, p. 191 : p. »06, ce critique 
a montre que la date i223,donnee 
par Moreri & Petit-Radel pour la 
mortde Gunther, vient d*une mau- 
vaife lefture de la preface de Ca- 
nifius (plus loin p. 4), & sapplique 
a Henri de Veringen, eveque de 
Strasbourg; fur le tombeau pre- 
fume de Gunther, voir Hugo, II, 
p. 28o;Pannenborg, 1873, p.286. 
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III Je pafferai maimenant a Vexamen de /'Hiftoria Conf- 
^vwprta tantinopolitana, qui n'a pas echappe non plus aux patientes 
Ccnftuntino- invejiigations de cM. Tannenborg, mais que 'fai a prefenrer 
foitta.ia. j> oits un j our fii£g ren{ ^ paffant en revue fucceffivement, oVabord 

» le texte en profe publie depuis le commencement du XVII e 

fiecle, puis lapartie poetique qui parait icipour la premiere 
fois. 

£M. Tannenborg fixe aux annees 1 206 ou 1 207 la con- 
feclion de Vceuvre de Giinther; 1 il efi facile d'approcher en- 
core plus pres de la date veritable a laquelle cette auvre a 
ete compofee ; je me fervirai a cet effet d y un paffage qui a 
embarraffe le favant critique, & qui lui a meme femble une 
pure interpolation de Canifius. 2 Gilnther donne toujours a 
Thilippe letitre devcK romanus; dans le chapitre XXV feu- 
lement, parlant a"un privilege oclroye par ce prince a Uab- 
baye de Tairis, il donne a ce privilege Vepithete ^'irnpe- 
rialis, 6>, un peu plus haut, traite le fils de Frederic / er d v \m- 
perator fereniflimus. 3 Je confacre plus loin une note a cette 
piece, dont la date me parait devoir etre fixee a Vannee 1 207, 
& c'eji egalement a la fin meme de cette annee; ou,pour etre 
plus precis,entre lemois d'aout 1 207,4 epoque de Vabfolution 
folennelle donnee a Thilippe par les legats du pape, & le 
2 1 juin 1 20S, date du crime d'Othon de TVittelfpach, quHl 
convient de placer la compofition de /'Hiftoria Conftantino- 
politana; en effet, a partir de Vabfolution de £h(prdhaufen, 
rien ri* empechait un moine alfacien, a lafois devoueau Saint 
Siige & partifan de Thilippe, de faluer ce prince d'un titre 
que tous les chroniqueurs francais lui donnent a cette epoque, 
tandis qii } auparavant il pouvaity eprouver quelque fcrupule. 

1 Ceft par un contre-fcns in- cette date a 1210; voir Pannen- 

explicable que Bafnage (plua loin borg, d. I. Forfch., 1873, p. 233. 
p. 5), appliquant a Philippe de 2 Chap. XXV, p. 75. 
Souabe une phrafe qui fe rapporte 3 Id. ibid. 
aux en<pereurs de Byzance, fixe 4 Voir plus loin, p. 92. 
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. Vauvre de Gunther rCefl point une chronique, ce n y eft pas 
non plus une ampliflcation deftinee a fervir de leclurc 
pieule; cefl un document d y ordre mixte, tenant a la fois de 
la narration hiflorique 6* de Vhomelie hagiographique, & 
deflinee autant a inflruire qud edifler le lecleur; elle efl, de 
plus, ecrite dans le deffein formel de fuppleer, par un recit 
circonflancie, aux pieces officielles qui auraient du reguliere- 
ment accompagner la tranflation, en Occident, des reliques 
prifes par Vabbe zMartin a Conflantinople, & de fubflituer 
a ces garanties abfentes, en le fixant en ecrit, le temoignage 
oral du perfonnage, auteur de la rranflation. /.'Hiftoria 
Conftantinopolitana nefl point un exemple ifolc de ce 
genre particulier de documents, & je montrerai ailleurs que 
Vapport en Europe des trefors enleves d *Bv;ance en 1 204, 
en a produit beaucoup d y autres. II efl evident queVon ne doit 
point, a priori, demander d de femblables relations les details 
que fourniffent, au contraire, avec abondance, des memoires 
militaires tels que les recits de Villehardouin & de Clari, 
& qu ilfaut confiderer comme heureufes toutes les digrefftons 
que Vauteur fe fera permifes en dehors de fon pieux fujet, ou 
les rares indications chronologiques dont il aurafemefon recit. 
Heureufement ici nous avons d faire d un homme qui a long- 
temps vecu hors du cloitre, 6* qui, tout circonfcrit qu y il fe 
rrouve par la tdche ingrate qu y il s y efl donnee, ne peut s y empecher 
de fortir fans ceffe des limites que lui trace cette tdche, & 
d y abandonner fon heros aux aventures plus ou moins interef- 
fantes quil lui plait de courir, pour nous prefenrer, fous un 
jour fpecial, les evenements politiques paraltiles, & les eclai- 
rer de jugements qui trahiffent, che\ Vhumble moine, unefprit 
bien plus elevc que celui de Vabbe, fous V infpiradon duquel 
il declare modeflement ecrire. 11 efl d y ailleurs tout d lafoisle 
temoignage allemand prefque uniqu/, & le feul hiflorien cifter- 
cien d y une expedition, oit, d y un cote, Vinfluence germanique 
a joue un rdle indifcutable, & d laquelle, de Vautre, Vordre 

Q ^U-i fU s. - -V 1 . . . . 
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de Citeaux a pris une part fi confiderable ; &, comme fes fym- 
pathies pour le roi des 7{omains ne font jamais taire che-{ lui 
le devouement qu'il profeffe a Vendroit du Saint Siege, 1 il 
merite, a tous egards, non point d'itre egale a Villehar- 
douin 6* a Clari, mais de leur fervir de contrdle,fur tous les 
points oii Vhiftoire de la quatrieme croifade touche a celle de 
la lutte entre Thilippe de Souabe & Innocent III. 

1'Hiftoria Conftanrinopolitana eft divifee en vingt-cinq 
chapitres de longueur tres-inegale ; le premier rfeft qu'une 
forte de prologue, en Vhonneur de Vabbe' zMartin, qui vient 
d'enrichir Tairis des reliques dont Gunther va raconter le 
rranfport de Conftantinople en oAlface. cApres ce preambule, 
Vauteur paffe immediatement au rectt de la predication de 
la croifade fur les bords du l{hin (pp. 9-1 1), & confacre le 
chapitre III tout entier (pp. 1 2- 1 a Vanalyfe de Vun des 
fermons prononces par <5\fartin a cette occafion. Le raffem- 
blement & le depart des croifes, leur voyage de *Bdle a Ve- 
rone y fous la conduite de Vabbe de Tairis, occupent les cha- 
pitres IV & V (pp. 17-19), qui font encore remplis de 
louanges exceffives pour ce dernier, longuement compare par 
Gunther a faint cMartin de Tours. cMais, une fois les croi- 
fes a Venife, Vinterit des evenements detourne Vauteur de ce 
theme exclufif, & la peinture des demeles entre Venife & les 
croifes(ch. VI, pp. 20-23) luifournit, pour la premiere fois, 
Voccafwn de montrer les qualites d'un viritable hiftorien; 
lui feul* de tous les chroniqueurs occidentaux, femble avoir 
penetre Ventente qui fe tramait alors entre Venife 6» le fultan 
oVBgypte. 

cMais cMartin fe fepare des croifes pour aller a 7{ome 
&<dela, en TerreSainte; Gunthereft obligede le fuivre,6* de 
ne plus parler que de loin des evenements de Zara, b du 

1 V. Pannenborg, d. les For- 1 En confiderant, bien entendu, 
J 'chungen zur d. Gefchichte, 187}, Ernoul comme un temoignage 
p. »94» fyrien. 
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voyage des croifis, de Corfou a Conftantinople (ch. VII 6* 
VIII,pp. 24-29). Cependantybien quedonnes ainfi d*unefacon 
indirecle, les renfeignements quil nous fournit n\n font pas 
moins precieux ; car, foit par Vabbe zMartin, foit peut-itre 
perfonnellement (fe Von adopte les conjeclures de cM. Tan- 
nenborg), 1 il parait avoir ete initie aux refforts que fit jouer, 
en ces circonftances, la politique allemande, 6* tous fes dires 
peuvent parfaitement fe concilier avec la correfpondance 
d'Innocent III, dont sUcartent, au contraire, plus d'unefois, 
Villehardouin 6* Clari. 

Les chapitresIX & X (pp. 29-34), f«/ racontent le voyage 
& le fejour de zMartin en Terre Sainte, n'offrent quun inte- 
ret fecondaire. cMais Vabbe de Tairis eft envoye en ambaf- 
fade au camp des croifes devant Conftantinople, par les 
chretiens de Syrie; il arrive le i €r janvier 1204, au mo- 
ment meme oit Varmee vient de fe brouiller avec le jeune 
prince qu'elle a reftaure, & afftfte a tous les incidents qui 
fuivirent, jufques 6*y compris la deuxieme prife de Conftanti- 
nople, le partage de Vempire, 6» Vexecution de cflfurjuphle. 
La relation de ces faits, qui occupe les chapitres XI a XV 
(pp. 34-63), eft la partie capitale de /'Hiftoria Conftanti- 
nopolitana : guide par le temoin oculaire dont il enregiftre 
les fouvenirs, Gunther ajoute, en plus d'un paffage, des ap- 
preciations perfonnelles , qui montrent avec quelle jufteffe il a 
faifi Vefprit general des evenements; la fuuation difficile & 
les perplexites du jeune empereur font decrites par lui de 
main de maitre. Le recit de la tranflation des reliques, dont 
la decouverte occupait deja le chapitre XIX (pp. ^4-^6), 
remplit le refte du livre (chap. XXII-XXIV, pp. 64-74), & 
Vhiftoire de la quatrieme croifade n'a plus qu'a y glaner 
quelques faits & quelques dates. Le chapitre XXV & der- 
nier eft rempli par la defcription d'un joyau magnifique, 

1 Dans lcs Forfchungtn, 1873, pp. *8o, 324.. 



XV 



Digitized by Google 



xv j Triface. 



au prixduquel Thilippe de Souabe confentit a garantir, a Vab- 
baye de Tairis, 1 la poffeftion du refte du trefor de iMartin. 

Je me contenterai ici de ce refume rapide, ayanr rejete 
aux notes, dont f 'ai fait fuivre le texte y un certain nombre de 
remarques d*un caraclere plus fpecial y & je pajferai a Vexa- 
men de la partie poetique. 

111 Les ftrophes de Giinther. en Vhonneur de la tranflation 

F.xamen de 

Upartic reliques de Pairis y ne fotU point le feul exemple de nar- 
poctiquc. rations de ce genre ecrites en rhythmes : fans parler des vies 
de faints verfifiees, dont les recits de tranjlations etaient na- 
turellement tres-voifins y nous avons plufieurs pieces analo- 
gues ecrites en vers, 2 & il exiftait encore au fiecle dernier 
une relation verfifiee^ du tranfport d'une relique, venue a 
Laon, precifement a la meme epoque que celles de zMartin, a 
Tairis ; Gunther nefaifait donc, en ajoutant a fon recit une 
partie poctique, que fuivre un exemple deja ancien. 

Je ferais porte a croire qu'il a ecrit les vers avant la 
profe, & j y en donnerai deux raifons :la premiere y quela der- 
niere ftrophe, placee apres le chapitre oh Thilippe de Souabe 
eft qualifie d'empereur y ne le traite encore que de roi des 
Tgmains; la feconde y que le morceau, qui fuit le chapi- 
tre XlX,reprefente les croifes comme pojfeffeurs paifibles & 
joyeux de Conftantinople; la nouvelle du defaftre d?oAndri- 
nople, qui fe repandit pourtant y en Occident, avec tant de ra- 
pidite y n y etaitdonc pas encore parvenue encAlface. OrGunther, 
en i 207, ne devait point ignorer cette cataftrophe, mais il 
n'aura rien voulu changer aux accents de triomphe dont il 



1 Voir plus loin pp. 90-92. 

2 Par exemple, YAdventus reli- 
quiarum S. Laurentii Roma Leodium 
(i056),parRenierdeLiege (d.Pez, 
rhef.ylV, 121-126). V. Galt. Paris, 
Dijf., p. 32, Sc Lecoy de la Marche, 



La ehaire au Moyen Age, p. 158. 

3 II ne nous en eft parvenu que 
la te-'e6tion en proie inodtrne, pu- 
bliee lous le titre de Vita beati 
Thoma Laurentiani d. la Bibl. Pra- 
monfli atenfis,^. 574-^78. 
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avait fait retentir fes vers, & qui d y ailleurs ne fe retrouvent 
poim dans la profe correfpondantc, redigee, par confequent, 
plus tard. Le poeme, qui comprend f2i vers, eft, comme 
/'Hntoria, divifi en 2f parties, 1 commencant chacune 
pat ces mots : « lecuntur merra ; » chacune de ces parties 
comprend 20 vers; le metre varie, fans pourtant fortir 
de la forme de Vhexametre ou du diftique ; plufieurs 
firophes font rimees, quelques-unes meme doublement. Cette 
diverfite exclut naturellement la penfde qu: Gimther ait voulu 
faire une ceuvre homogene & d y une feule haleine ; on eut ete, 
fans cela,facilement induit a fuppofer que, defireux a"abord 
de traiter tout fon fujet oVune faqon plusnoble & plus folen- 
nelle, il fe ferait vu rcduit, par Vdge & les foufrances, a 
Vecrire tout fimplement en profe, quitte a fe fervir des am- 
plifications deja faites, pour en illuflrer les divers chapitres 
de fon ricit. 

Les deux vidimus du manufcrit de cMunich font une ga- 
rantie fuffifante contre la crainte que les vers aient ete ajou- 
tes apres coup par Vun des copifles; mais une preuve,encore 
moins difcutable, eflla lacune, dont j 1 ai parle plus haut, & que 
prefentait la fin du chapitre XIII (p. 40), fe terminant par 
ces mots : « ita cogimur exclamare,^ fans que rien de ce qui 
fuivait vint les juftifier ; je remarquerai de plus que la deu- 
xieme ftrophe fournit entre les chapitres II & III une tranfi- 
tion qui leur manquait auparavant. 

faipeu de chofe a dire du merite litteraire de cettepartie 
poetique ; les fautes de pro fodie y font tres-rares, 2 & peut- 
etre dues a de mauvaifes ledlures ; quelques morceaux ne 
feraient point indignes des meilleurs poetes contemporains, 
& celtfi qui etablit (pp. f 7-C8) une comparaifon entre la prife 
de Tfoie & celle de Conftantinople, & oit Vauteur fe met 

1 Toutcs ces ftrophes ont 20 XIX, XXIII-XXIV qui en ont 
vers, faut la itrophe XII qni en a plus de 20. 
17 & les ^rophes XIII, XVIII- x Ex. : ftr. XIV, v. 17, p. 44 
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modeftement fur la meme ligne que Virgile & Homere, eft 
anime d y un enthoufiafme veritable ; oVautres font pleins d y obf- 
curites, un ou deux d y un gout deteffable. 1 

Etant donnee la place de ces vers dans le recit, dont its 
paraijfent avoir Vunique pretention d y orner chaque chapitre, 
on ne devait point s y attendre a y trouver des renfeignements 
hifloriques nouveaux ; f ai fignale plus loin {p. fk))lesfeuls que 
'fy aie rencontres. cMais je dois foulever une dernierequeftion : 
Canifius a-t-il connu ces vers & les a-t-il volontairement 
fupprimes? II me parait difficile d y admettre quele favant Hol- 
landais n y ait eu entre les mains que le manu fcrit oVlngolftadt ; 
il y a, dans fes correclions perfonnelles, de nombreux points 
communs avec les lecons qu'offre le manufcrit de {ftfunich* 6» 
un ou deux avec celles de Colmar. i o4 moins donc de fup- 
pofer, ou que Canifius, par un hafard bien fouvent repete, 
fe foit rencontre fans ceffe avec le texte original, ou qu y il 
ait connu un quatrieme manufcrit, aujouroVhui perdu, 6* di- 
pouille, comme celui oVlngolftadt, de la partie pojtique, il 
faut bien fe refoudre a penfer qu y il a eu fous les yeux le 
manufcrit de zMunich, & qu f il a rejete les vers comme 
une fuperfetation, fans mime fe croire obligc de les figna- 
ler ; & il n y y a pas lieu de lui en faire un reproche plus 
grave qu y a *MzM. Tafel & Thomas qui, de nos jours, ont 
garde le meme filence ; il faut dire, en effet, a Vexcufe du 
premier comme des deux autres , qu y en 18^6, pas plus qu\n 
1604, i\ n y y avait encore de queftion du Ligurinus. 

v // n y y a point a chercher de fources hiftoriques a /'Hifto- 
G"ntb'cr; C r i a Conftantinopolitana, puifque Vauteur fuit toujours le 
emprums r £ft d*un temoin oculaire, parlant de faits contemporains ; 
tenaConj- cependant <&n. Tannenborg a fignale, avec jufte raifon, aeux 
taniliopoii- gmprunts faits par Gunther, Vun a la vie de faint cMartin, 

1 Surtout la ltrophe XX. 3 Ex.: |>. 60, var. 4. 

2 Ex. : p. 24, var. 6 & 8. 
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par Fortunaty 1 a propos du paralVde entre ce faint 6* Vabbi 
de Pairis, Vautre a oAlthelmus ,* au Jujet de la legende de 
la fondation de Conftantinople ; quant aux veteres fcrip- 
turxi qui ont fourni au moine alfacien le nom du Car- 
mely 6* qui ont merite d y attirer Vattention de o\f. Tannen- 
borgje croisqu f il s'agit tout fimplement y oudes Livres Saints, 
ou de leurs commentateurs fcolaftiques. 

En ce qui concerne les auteurs pofterieurs qui auraient pu 
mettre a profit, avant Vedition de Caniftus, Vceuvre de Giin- 
ther, Sf. Tannenborg penfe y apres oMzM. Otto cAbel&Streit, 
qu J ils font au moins au nombre de deux, & } a Vappui de cette 
thefe } il citedeux paffages.oii *Burcard deHiberach* 6* Othon 
de Saint-THaifeS parlent de cMartin & des reliques rapportees 
par lui 3 en accompagndnt ces mentions de reflexions perfon- 

Conflantinopolitan* interfuit, indt- 
que maximam parttm <vi<vifice 
Crucis aliarumqut rtliquiarum 
dominicarum, cum multis Sanclo- 
rum rtliquiis, ornatis auro & ar- 
gento, &lapidibus prttiofis,in pa- 
tiiam tranflulit, hifqut totam Gtr- 
maniam,cum Alfatia, nobilita<vit. 
Sic itaqut diflriclus iudtx, omni- 
potens Deus,iniurias peregrinorum 
fuorum <vindica<vit qut a Grtcis 
ab antiquo, omnibns Jcrufaltm 
ptr fines fuos tendentibus,femper 
in ogata tft. Deus , ultionum 
Dominus, rtddtns retributionem 
fuperbis, nec tamen in ira fut mi- 
fericordie oblitus quod hoc fiagel- 
/um, non a paganis,fed a chrif- 
tianis, fuper filios peftilentie in- 
duxit, hoc nimirum meritis 
Sandorum exigentibus, ne prc- 
clare eorum reliquiae manibus 
paganorum polluerentur, fed a 
chriftianis aliis tranflatae, debito 
colerentur honore. » Otho San- 
blaf. (d. Murat., VI, p 906). 



1 Pannenborg, d. 1. Forfchungen, 

1873, P- 3*4- 

2 Ibid., p. 325. Ce point avait 
deja ete note par Bafnage. 

3 P- 65. 

4. * Multafqut reliquias fanclo- 

* rum, auro & gemmis dtcoratas 

* tultrunt, quarum poftmodum vidi- 
« mus quafdam. ^uidam ttiam 
« abbas Cifttrcitnfis ordinis, de loco 
v qui <vocatur Periftus, in ntmort 

* Vogtfo conflitutus, plurimas rtli- 
« quias ad monafttrium fuum dt- 

tulit, qut adhuc rttintntur ibidem. 
' An furtivt fint, iudtctt qui legit, 
« an <vidclicet dominus papa talem 

- iapinam in populo chrifiiano, 
4 ficut furtum Jfrahelitici populi in 
1 Egypto iuftificatur aucloritate di- 
<• <vina.> Burc. Biber. (ed. de 1609, 
p. 236). 

5 « Praterea abbas quidarn, no- 

* mine Martinus, Ciftercienfis ordi- 

- nis,demonafterioParifio,quodfitum 
« eft in Alfatia, eamdem expeditio- 

* nem aggrefus, huic expugnationi 
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nelles — Hurcard, fur la legirimire des pieufes rapines de 
Vabbe, Orhon, fur la jufle punirion encowue par les Grecs 
par leur negligence, <£• la neceffirc que les infirumenrs de 
cerre punirion fuffenr,non des paiens,mais des chreriens, prers 
a rendre, aux reliques de Conflanrjnople, les honneurs donr 
elles eraienr dignes. Sf. Tannenborg croir que Hurcard fqui 
parle, du refle, en remoin oculaire dcs reliques de Tairis) 6* 
Orhon de Sainr-THaife rfonr pas erc capables de faire oVeux- 
memes, & fans avoir lu auparavanr /'HUtoriaConftantino- 
politana, ces deux rcflexions; jele lui accorderai, au befoin, 
mais fans arracher a cerre conceffion plus dHmporrance que 
rCen a la perire remarque donr elle efl Vobjer. 

VI La prefenre edirion a ere faire fur les rrois manufcrirs 

Manufcrits . .» * , , ; , » , 

& cdltion "Oni il a ere parle plus naur ,< 

aftueiicJe le manufcrir de cMunich porre le numero 903 du fonds 
toljS™ l ann de ld Tlibliorheque royale. Cefl un perir /n-4 0 de 
politana. 27K feuillers fur papier, au filigrane d'une hallebarde &> 
d'une rere de bceuf. II conrienr vingr-rrois rraires diferenrs 
donr la lifle deraillee fe rrouve dans le Catalogus cod. 
mmflT. larinorum Bibl. reg. Monacenfis, n° 903.' // 
efl ecrir, a longues lignes, par une feule & meme main, 
qui a foigneufemenr marque les dares de fes copies fuccef- 
fives, & rermine celle de /'Hiftoria Conftaminopolitana, 
f. 1 1 f ^-148 r°,par Vinrereffanre annorarion que vbici : 

k Scriprum per me, Andream, monafteriiS. Magni con- 
« fefloris, in pede ponris Ratilponenfis, prefbyterum pro- 
« feflum, anno Domini MCCCCXXV, finitumque feria 
« quarta (20 jun.) pofl feftum fanctorum Gervafij & Pro- 
« tafij,prefidenteMartino quinto aportolice fedi, rcgnante 
« Sigifmundo Romanorum, Vngarie, Boemie &c. rege, & 
« in toto regno Boemie herefi Huflitarum immaniter pul- 
« lulante. Item exemplar fuprafcripci traclarus Conradus 
1 T. 1, 1, p. 157. 
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« Eck, tunc temporis paltor parochialis ecclefie in Am- 
« berg, Ratifponenfis diocefis, michi fupramcmoratoAn- 
« dree commodavit, unde & fuprafcriptioncm fuam in 
cc forma hic fublorbere curavi : 

c Scriprum & copiarum, de i.ibro monasterii 
r Parisiensis predicli, prcdielam hifloriam in fe con- 
>< tinente, per manus Conradi Eck, plcbani ccclefie beate 
v Virginis in Hartkirchen, & fexprebendati in ecclefia 
<- Wympinenfi, tunc illnftris principis & domini, domini 
r« Ludwici, comiris palarini Reni & Bavaric ducis, capel- 
« lani, qui ob fanctarum prcfcriptarum rcliquiarum reve- 
« rentiam, & firmiorem rei memoriam, hanc hyftoriam, 
<c concupifcentc & ardentc animo, non pcr alium, fed 
c per fe ipfum,voluitcopiari. Anno Domini M° quadrin- 
v gentefimo oclavo proximo, fcria fexra (3 1 oclob.) ante 
n feftum fanclorum Symonis & Iudc apofiolorum, in 
< r oppido Keylerfbcrg, dioccfis Bafilienfis. » 

Le manufcrir d'Ingolftadr, donr s*eft fervi Canifius, efl 
conferve aujoura"hui a la 'Bibliorheque de V Univerfirc de 
zMunich, fous le numero 321; c J efl un 1/1-4° & e °i l< & f ur 
0,13, de 2%feuiUers de velin. II efl ecrir a longues lignes 
d\ne main anonyme de la fin du XI V e fiecle; il ne conrienr 
poinr de vers, 6* offre de grandes diffculrcs de leclure. 

Le manufcrir de Colmar (J. num.) eft un perir in-folio fur 
papier, 1 de 0,30/ur 0,2 1, qui provienr du couvenr des oAnro- 
nires d'Ifenheim. II conrienr, ourre /'Hiftoria Conftantinopo- 
litana de Giinrher (f. 3f v 0 ~^j v°), une quanrire confiderable 
d^ecrirs, la pluparr religieux, parmi lefquels il n'y a a no- 
rer que la Chronique des Dominicains de Colmar. // eft 
ecrir a deux colonnes, & rour enrier d'unefeule& meme main, 
qui a rermine /'Hiltoria Conftantinopolitana par ces 
mors : « Scriptum per me Anthonium Slefitam, loco quo 

1 Jedois les variantes dc ce ma- confervateur de Ia Bibliotheque 
nufcrit a Pobligeancc de M. StorFcl, de Coliuar. 
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« fupra, fub anno Domini M° CCCC° fexagefimo, }» die 
t« menfis feptembris;» cette mention quo fupT&ferapportant 
d un paffage anterieur du manufcrit, oii le fcribe sHntitule : 
« clericus Wratiflavienfis dyocefis, tunc temporis ple- 
« banus in Vceringen. » 

Le manufcrit de oftfunich, quoique beaucoup plus recent 
que celui d'IngolJtadt, prefente Vavantage inappreciable 
d y avoir conferve oVune facon certaine, bien qud travers une 
premiere tranfcription, le texte original de Gunther, puifque 
le plus ancien des deux copiftes fucceffifs declare avoir voulu, 
par veneration meme pour les reliques de Tairis, executer de 
fa propre main fon rravail, 6* s'itre fervi, a cet effet, d y un 
manufcrit provenant de cette abbaye. Celui a" Ingolftadt n'of- 
fre point de differences tres-notables avec celui de zftfunich ; 
il parait cependant avoir fait fubira la redaclion primitive 
plufieurs remaniements de mots; il a oVailleurs complete- 
ment fupprimi les vers. Quant au manufcrit de Colmar, il 
eft loin oVavoir la valeur des deux autres; le copifte fdifien 
ne comprenait pas fuffifamment le texte qu'il avait fous les 
yeux, ou Va altere a deffein; 1 mais il a refpecle les vers, & 
bien qu'un cerrain nombre lui aient echappe, il fe rrouve plus 
oVune fois, pour cette partie de /'Hiftoria Conftantinopo- 
litana, fournir un controle utile. 

faidonc fuivi, autant que poffible, laredaclion de tMu- 

nich, ne recourant que rarement a celles dVlngolftadt 6* de 

Colmar ; quant aux variantes qu y offrait, avec les trois ma- 

nufcrits, le texte du aux deux premiers editeurs, Canijius 6» 

*Bafnage,fai cru devoir les fignaler par Vabreviation (Can.) 

dans le doute que plufieurs d y entre elles ne fuffent dues a un 

quatrVeme manufcrit, confulte par le premier de ces editeurs, 

& aujouroVhui perdu. fai conferve la divifion 2 en 1< cha- 

i Ainfi il parlc a la troifieme * Sauf pour le chap. 26 de Ca- 

perfonne & non plus a la premiere, nifius que j'ai reuni au chap. 15, 

commelesdeux autres manufcrits; comme rindiquaient du refte les 

ex. : p. 40, var. 3 ; p. 42, var. 9. manufcrits. 
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pitres, telle que Canifius Va donnee, bien qu^elle paraiffe, en 
cerrains endroirs, un peu arbirraire ; mais la place des Jiro- 
phes montre que cette divifion remontait a Gunrher lui- 
mime, & rien oVailleurs ne porte plus de trouble, dans les 
habitudes des erudits, que les changements apportes dans le 
numerotage des paragraphes, lorfqu'il s'agit oVauteurs aufft 
fouvent cites. 

y ajouterai, en terminant, que le prefent texte de /'Hifto- 
ria Conftantinopolicana doit itre reproduit dans le Recueil 
dont fai parle plus haut, mais quil n'en fera point de 
meme de la preface 6* des notes — ecrites en vue de Vedition 
fpeciale que me paraiffait meriter Vceuvre du moine de 
Tairis — mais ne rentrant point dans le plan general d y une 
colleclion plus etendue. 

' Comte Riant. 
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CANISII PRAEFATIO 

[Canisii Antiqua ItBhnei (Ingolftad., 1603, in-4 0 ), t. II, p. 358.] 



IN ms. codict alius titulus nm erat, praterhunc : « Incipit Hiftoria Con- 
ftantinopolitana. » Porro ex verbis illis, quajub finem ab aitoquopiam ad- 
jeBa funt, patet auBoris nomen, qui cap. 24 »0» obfcure innuit fe monachum 
futjfe in carnobio Parifienfi, diacefis Bafilienfis, de quo cap. 2 plura. ltem 
cap.icumait: • Pracfentis loci noftri felicitatem perpetuam • idipfumdi- 
ferUtefiatur. Fuithoc monafteriumCifiercienfis ordinis indiacefi Bafilienfi, 
utpatet excap. 2 et 4. Martinus itle abbas Parifienfis, qui expugnationiCon- 
ftantinopolitana interfuit, & ex cujus ore Guntherus hqnc hijioriam habet, 
<vixit adhuc cum hac Guntherus fcripferat, ut colligipoteft ex cap. 5 et 1. 
Sluanta autem fide fit confcripta, vel ex his merbis capitis primi liquet : 
« Noftrae narrationis pagina nil prorfus falfum vcl ambiguum continebit, 
« fed veram ac certam rerum geftarum feriem perfequetur, ficut idem vir, 
I» de quo plura difhiri fumus, humiliter fatis ac verecunde puram nobis 
« ac fimplicem enarravit hiftoriam. » Scribit hanc ipfam capta Conftantino- 
polis tragadum Nicetas Acominatus Choniates, magnus logotheta, y» Anna- 
libus Conftantinopolitanis, quos Graco-Latinos iterato editos anno 1 593 ha- 
reticus quidam ineptiis & hareticis fcholiis contaminavit. Jta nimirum illi 
natifunt bonos Ubros male inquinatos dare. Cum autem hic frequentiffima 
fit mentio Martini abbatis, reditin memoriam ille Martinus ordinis Pradi- 
catorum, qui fioruit fub Ludo*vico, anno 1320, ejufque opufcula enumerat 
Trithemius, lib. De fcript. ecclef., quifubdit hac <verba : « Sunt item alii qui 

• Ciftercienfis ordinis collegio exiftiment aggregandum, quos aut ignorantia 
« rerum obfufcavit, aut livor. • Hac Irithem. Sed forte Trithemius hic de- 
ceptus fuit, cum legit apud alios mentionem Martini, abbatis ordinis Cifter- 
cienfis. Certe hic nofter Martinus Ciftercienfis fuit, cujut, utpote celeberrimi 
*viri, fi alii meminerunt, reele Ciflercienfem <voca<verunt. Licet erraret, 
quifquis hunc noftrum Martinum Ciftercienfem, quifub Philippo imp.fioruit, 
mifcere <vellet cum illo Martino Pradicatorum, qui fub Ludo<vico claruit. 
lncap. z+fignatur annus Domini 1205, quo Argentinenfis epifcopus fuit 
Henricus. Fuithic « Henricus comes a Veringcn, inquit Brufchius in epif- 
« topo LIX Argentinenfium, Suevus; pius ac religiofus, pacts publicae& 
« bonae inter omnes homines tranquillitatis au&or & cuftos, promotor & 

• confcrvator ftudiofiflimus. Praefuit fapienter & utiluTime uno & viginti 
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• annis. Inftauravit iterum caftrum Dagenftein pene collapfum, Dagoberti, 
« Galliarum regis, olim fedem ac domicilium, ab eodem etiam exftru&um. 
« DecefTit anno incarnati Vtrbi 1123, undecima Martii. Sepelitur honori- 

• fice & magnifice in faceJk) S. Andreae, quod eft in bafilica cathedrali. • 
Hac Brufchius. 

BASNAGII OBSERVATIO 

[Basnagu Thtfaurut monumentorum eccltfiafticorum (Antw., 1715, in-folio), 

t. IV, p. iij.] 

AN eodem tempore plures fuerint Guntheri merito dubitaverit aliquis. 
Refert quidem Trithemius Guntherum quemdam monachum, carmine 
profaque difertum,floruiJ[e imperatoris Henrici IV temporibus; fed ille ab 
eo quem quarimus, plane diverfus eji, utpote qui faculo fere integro pra- 
cejferit. Alius efl Guntherus qui Mufas dudum exfulantes remeare juffit 
( t Hoc quoque me famae, fi defint caetera, folum 
« Conciiiare poteft, quod jam per multa latentes 
• Sascula, nec claufis prodire penatibus aufas 
« Pierides, vulgare paro, prifcumque nitorem. 

« Reddere carminibus » 

// laudes Friderici Barbaroffa decem libris cecinit. Vixit non modo fub 
Fridericoyfed & fub Henrico fexto, Friderici fliio. 

« Tu primum placatus ades, qui jure paterno 
« Virtutum regnique fimul fucceffor & haeres 
« Sceptra geris. . ? . . . . . . • 

Itaque finem duodecimi faculi, <vel etiam initia fequentis y attigit. llli tri- 
buitur poema quod Solymarium dixit, eo quod ibi bellum cruce flgnatorum 
defcriberetur. 

Si <vera foreni qua dicit Baronius, hunc poetam fuifje Ugurinum, hoc » 
efl patria Mediolanenfem, deberet diflingui a Gunthero qui Hiftoriam Con- 
ftantinopolitanam exaravit. Hic enim, natione Germanus, ccenobita fuit 
in monajierio Pariflenfl juxta Bafileam. Sed erra<vit Baronius, qui titulum 
carminis a Gunthero editi autuma<vit efje nomen ipflus patria. Ligurinum 
dixit librum fuum Guntherus, eo quod res geftas a Friderico in Itaiia, 
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pracipue tamen Mediolani in Liguria, narrare aggrederetur. Patriam 
indicandi mens ipji non fuit. Scripfit quidem ille Solymarium ; fed titulus 
ille no*vi carminis non ccnrvenit Hiftorias Conflantinopolitanar qu* hic edi- 
tur j ille enim liber carmine fuit fcriptus, hic profa. Deinde alter forfan 
Hierofolymorum expugnationem, hic Conflantinopoleos refert. Diverfa funt 
igitur illa opufcula. Conjiciat alttr fi uni eidemque auclori tribui debeant, 
qui junior carminibus ludere, fenior profa, impulfu Marttni abbatis t iter 
Conflantinopolitanum potuit defcribere. 

De tempore quo fcripfit, diu non efl difputandum, i 0 enim expeditio Con- 
jlantinopolitana confecla eji anno 1204, quo, urbe expugnata, Balduinus, 
comes Flandrenfis, eleclus eft Gracorum imperator ; i° Martinus abbas, 
quifequenii anno e Gracia re<uerfus eft f Guntherum ad expeditionem illam 
defcribendam impulit. Ideoque in laudando Marttno abbate Parifienfi totus 
efl Guntherus. Vixit igitur ille initio faculi decimi tertii; 3 0 illud opufcu- 
lum non confecit, nifi pofl mortem Philippi imperatoris, qui cafus eft ann. 
1208. Refert enim ipfe imperatorem in folemnibus fejtis tabulam gemmh 
ornatam, reliquiis onu/iam, geftare confueviflc. Obierat igitur Philippus, 
dum hac fcriberet Guntherus. Ideoque annus i»io huic operi ajfignatus 
efl. Catera njide apud Canifium. 

Aliqua funt hic obferrvatione digna : primo non confentiunt omnia qua 
hic narrat Guntherus de exfeditione Conflantinopolitana cum fide hiflorica. 
Fidem adhibuit abbati Martino, qui laudum fuarum praconem quafinjerat 
& dummodo fibi adularetur, catera tranfmittebat. Si quis igitur hanc ex- 
peditionem Conflantinopolitanam diligentius examini fubjicere 'velit, confu- 
lat Bzcnium ad an. 1 204 ; fecundo, nefcio unde quadam hauferit p/acita 
qua religioni chrijhana multum detrahunt: * Si qua a populo noftro contra 
« pietatem facla videbuntur, eadem tamen utique divina voluntate femper 
« jufta facla efle » non dubitat. Deus certe, quanquam omnipotens, nec cri- 
mina probare, nec injufla facere jufta potefl. Tertio,fibi contradicere i'ide- 
tur fcriptor, dum inter reliquias ab abbate tranflatas recenfet lignum Domi- 
nica crucis, cum fcripfijet « venerabile crucis lignum, Chrifti fanguine 
cperfufum, ita occultatum, ut nemo Chriftianus, quid de illo a&um fit, 
« vel unde requiri debeat, fcire poflit. > 

Mitto odium pontificis in Gracos, quod laudatur j fed caveat leclor a 
donatione Conjiantini tabulifque ibi annexis, ut de pyramide in qua verfus 
Sibyllini a longo tempore htfculpti vicloriam clafficam Latinis pol/icebantur. 
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GUNTHERI SCHOLASTICI, 



MONACHI PARISIENSIS, 

I 

HISTORM 

CONSTANTINOPOLITANA' 

feu 

(M)f.ii S r". D e expugnatione urbis Conjlantinopolitane, 
unde 9 inter alias reliquias, magna pars 
fanSle crucis in Allemanniam 
eji allata* 

(i) f. i r». 1. Univerfa divine virtutis opera plurimum habent 
(C) f. 35 vo.admirarionis, eatenus, ut, fi qua mira non funt, nec divina 
debeant iudicari. Specialiter tamen ea mirari confue- 
vimus, que magna & ardua per humiles perfonas, illo- 
rum fcilicethominum qui, & apud feipfos per humilitatem 
in imo funt, & apud alios tantis rebus minus putantur 
ydonei, eadem virtus divina dignatur oftendere. Unde 
& illud magis mirandum eft, quod per Moyfen, homi- 
nem privatum & humilem, qui oves foceri fui Iethro 
pafcere folebat, populus filiorum Ifrahel de tyrannide 
Pharaonis & de fornace ferrea Egiptie fervitutis 3 educlus 
eft, quam fi per aliquem fortiflimum regem in manu 
valida & millibus armatorum populus idem fuiffet erep- 
tus. Sic & illud maiori ftupore fufcipimus, quod per 

x rituluj ifttd. m (M),- - 2 d. in (I & Q,- - 3 d. in (M). 
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homines brutos & pauperes pifcatores & idiotas fidem 
Chrifti, novam prorfus & incognitam, mundus accepit, 
quam fi vel Augufti Cefaris autloritate, vel Platonis 
fcientia, vel Demofthenis aut Ciceronis eloquio, eiuidem 
fidei chrifhane religio perfuafa fwflet & tradita. Opera 
quippe Dei quanto minus in fe humane facultaris ad- 
mittunt, tanto maior in eis divine potentie fublimitas 
elucefcit. Hinc eft quod quedam magna valde & ardua, 
ililo tamen humili & plano & fermone palpabili libuit 
explicare, que Dominus, per virum quemdam modeilum 
fatis & humilem, noftris temporibus, operari dignatus 
eft, ad laudem utique & gloriam nominis fui, & piam 
eiufdem viri memoriam, & prefenris loci noftri felicitatem (i) f. i v ft . 
perpetuam; imo certe ad honorem & gaudium totius 
Theothonice nationis; vel, quod verius & maius eft, ad (M)f.n 5 T°. 
folatium & tutelam univerfe Occidentalis Ecclefie, cuius 
noftre narrarionis pagina nil prorfus 1 falfiim vel ambi- 
guum continebit, fed veram ac certam rerum geftarum 
feriem profequetur, ficut idem vir, de quo plurima dicluri 
fumus, humiliter fatis ac verecunde, puram nobis ac fim- 
plicem enarravit hiftoriam. De cuius viri laude atque pre- 
conio digna fcribere non audemus, 2 ne ipfe, qui totum 
Deo attribuens, nihil fibi querit afcribi, fuis laudibus 
ofTendatur; neque tamen omnino poterimus rericere, ne 
Deo, quo auclore hec gefta funt, qui fuos humiles exal- 
tare confuevit, evidentem faciamus iniuriam. Quapropter 
ita inter utrumque calamum temperare curabimus, ut & 
Dei magnalia, que per eum gefta iunt, non lateant, & 
ipfe in fua humilitate inoflfenfus permaneat. Quiiquis 
ergo huic noftre3 paginule manum vel oculum ledurus 
admoverit, animi quoque diligentem follertiam rebus 
ipfis, de quibus hic agitur, fubtiliter intuendis, ftudiofus 

i Prorfus (I, M, C)j d. in Ca- % Audiemus (C)j — 3 noftrc 
nifio. d. in (M). 
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adhibeat. Inveniet fiquidcm ibi res 1 magnas & celebres, 
& que, nifi divino iuffu, nullatenus vel fieri, 1 vel acci- 
dere potuerunt; unde & leclorem volumus efTe admo- 
nitum ut, fi qua etiam a populo noftro contra pietatem 
facla videbuntur, ea tamen voluntate divina, iemper 
utique iufta, fada efTe non dubitet. 

(C) f. 36 r° cAudiat omnis homo que gaudia, quantaque promo;^ 

Sitque, labore meo, gloria laufque T>eo! * 
zMunera magna Vei, celejiis Jigna tropei, 

.Huic collata loco, gaudia iure voco. 
Hec tu fecijii, fieri queS poffe dedifti, 

Quique iubes fcribi gloria, Chrifte! tibi. 
(M)f.u6ro Tuveneranda crucis crebro monimenta reducis, 

Et replicas, quovis tempore, 6 prifca novis; 
QuequeJ femel fieri placuit, nova femper haberi, 

£A(V qua premat nubes, fplendida facla iubes. 
Tempora noftra ferunt quod fecula nulla tulerunt, 

V^Qec precefferunt talia, fed nec erunt. 
Felices vere quos contigit ifta videre! 

Que nos fincere cernimus arque mere. 
VQoftra, licet* trepidenr, vifis precordia rident, 

Cumque reformident, lumina leta vident. 
Scribere magna nolo, 9 fed veri tramite folo, 

Qye certus recolo, profequor abfque dolo. 
oAnnuat huic operi maieftas confciayeri, 

Vetque palam fieri qui dedit illa geri! 

II. E0 10 igitur tempore, quo famofus predicator ille 
francigena, Fulco nomine, loco" autem Parifienfis, ad 
lubveniendum Terre Sancle & civitari eximie Iherulalem, 

1 Rcs ibi, (C)j — 2 fic £1, M, 6 Tcmpora, (C); — 7 quoque, 

C); — 3 verfus femper d. in (I); (C); — 8 licent, (C); — 9 volo, 

— 4 hic <verfus d. in (C) j — (M)j — ioquo,(M); — nLeo, 

5 que,(M). (1, C). 
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1200 a barbaris diu poflefle, totas Francorum gentes, totam- 
que Flandriam, Normanniam atque Britanniam, ceteraf- 
que provincias, iuis predicationibus incitabat, fuit vir 
quidam in fuperiori Germania, zMartinus vocabulo, ab- (i> f- * i« 
bas cuiufdam cenobii de ordine Ciftercienfi, quod in 
epifcopio Bafilienfi pofitum, ipfumque Parifius 1 appeUa- 
tur. Que urique res iam in ipfo iui exordio quiddam 
videtur habere miraculi, ut tam 2 ille qui iam verbum 
crucis publice predicabat, quam & ifte qui paulo poft 
eiufdem predicator futurus erat, ambo, inquam, hi viri, 
ficut pares eflent officio, ita ambo Parifienfes communi (M)f.u6*> 
vocabulo dicerentur; fed ille quidem a nomine civitaris 
fue, de qua carnaliter oriundus extiterat, hic autem 
de 3 cenobio, cui pater fpiritualis, ut diximus, prefidebat. 
Uterque etenim locus, id eft tam prefatum cenobium, 
quod & paulo ante dittum eft, quam & famofa civitas 
illa francorum, Parifius nominacur; quod nomen lingua 
quidem gallica fuam habet etymologiam; theothonice 
vero ex hoc videtur habere rationem & cauiam quod 4 
primi cenobite, qui de monafterio Luqelenfi ad inhabi- 
tandum illum locum mifli funt, nil aliud ibi, nifi locum 
defertum & frigidum, & puram glaciem, repcrerunt. 
Nunc vero per gratiam Dei, qui pauperes fuos exaltat & 
promovet, ecclefia celebris eft, ditata pofleflionibus & 
prediis, edificiis decorata,5 & quod his omnibus preftan- 
tius eft, divinis nocle ac die mancipata obfequiis. Abbas 
igitur ille quem dicimus, maturus quidem erat animo, 
fed facie iocundus, prudens confilio, familiaritate afla- 
bihs, eloquio gratiofus, inter fratres iuos maniuetus & 
humilis, ut quilibet illorum apud feculares aucloritare 
precipuus, apud utrofque dileclus atque traclabilis, habe- 
retur. Hic a fummo pontifice Innocenrio, qui tunc 

i Peris, (C) ; — z cura, (M) ; 4 Quod add. (M); — 5 eft 
— 3 de add. (M). add. (C). 
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iancle Romane Ecclefie tertius fub hoc nomine prefide- noo 
bat, mandatum accepit, ut & ipfe indubitanter fignum 
crucis acciperet, & hoc 1 idem aliis, in partibus illis, 
publice predicaret ; qui etiam mandato pontificali in 

(Di.:v" utroque obtemperans, confidenter & impigre verbum 
predicationis arripuit, mirantibus cunclis, pro eo quod 
tener 2 complexionis homo, tantique laboris impatiens 
(M)t. n7r°ab omnibus putabatur. Habuit itaque fermonem ad 
clerum & populum in civitate fua, que greco vocabulo 
Bafilca, id eft regalis, dicla eft, in celebri ecclefia beate 
Virginis Marie, ubi magna utriufque ordinis, novis ex- 
citata rumoribus,convenerat multitudo. Audierantquippe 
iamdudum alias circumquaque provincias ad hanc Chriili 
militiam celebribus predicationibus excitari ; in partibus 
autem illis nullus adhuc eiufdem rei fecerat mentionem; 3 
unde & eorum quamplurimi, parati animo Chrifti caftris 
fe tradere, huiufmodi exhortationem totis defideriis ex- 
fpeclabant. Stabant igitur omnes auribus arreclis, fixis 

(C)f. 36 vo i n ipfum obtutibus,* quid de hac re vel preciperet, vel 
moneret, quidve* obtemperanti de divina bonitate pro- 
mitteret, cupidifllme preftolantes. 

Ille videns turbam numerofe plebis adeffe, 
Cum populo clerum pariter loca fanda repleffe, 
Iam quafi decerta prefumit gaudia meffe, 
Fundit corde preces, & agit pia vota penes fe s 
Ut faciat Vominus quod noverit effe nec effe. 

Circumfert oculos placide fatis atque decenter, 
Cernit eos omnes promptos audire libenter, 
Totque videns fortes affiftere, tamque recenrer, 

1 Hoc d. in (C) ; — 2 [debilis] 4 Fixis in ipfum obtutibus, 

add. Canifius, d. in (I & C); — poft moneret in (C); — 5 quid 
3 memoriam,(M). ne, (C). 



Digitized by Google 



12 " Gunrheri Tarifienfis 



cAuribus arreclis, cupide nimis ac fitienter, 
TDijfimulat voltu, fed gaudet corde latenter. 

lamque trahens animo prefagia certa 1 futuri, 

Spefque fovens 2 magnas & cordis gaudi* puri, 

Totum fe fiudiis fentit celeftibus uri, 

Et cupiens illos divino fubdere iuri, 

Invocat hunc animo quem pro duce funt habituri. 

Tunc illum placida doclorem voce fecutus, (M)f,ii7** 
Qui facit ut folvat prudenter guttura mutus, 
Qui docet ignaros divini munerai nutus, 
Letus agit grates, &, Chrifto prefide, tutus 
oAut hoc, aut fimili, fertur fermone locutus : 

III. i< Verbum mihi ad vos, domini mei & fratres mei, 
« verbum mihi ad vos! non meum utique, fed Chrifti. 
v Chriftus ipfe verborum auclor eft ; ego fragile inftru- 
« mentum; Chriftus vos hodic pcr os meum iuis alloqui- 
<f tur verbis, iuas vobis deplorat iniurias. Expulfus eft 
« Chriftus de loco fanclo fuo, de fede fua, deieCtus eft de 
« illa civitate quam ipfe fibi proprio fanguine dedicavit. 
« Proh dolor! ubi ciudum FiliusDei, venturus in carne, a 
v fanclis prQphetis promiiTus eft, ubi iam.natus & par- 
« vulus in templo voluit prefentari, ubi prefens predica- 
« vit & docuit, virtutes & figna frequenter exhibuit, ce- 
« nans cum difcipulis fuis fanctiflimi corporis & fanguinis 
« inftituit facramentum ; paiTus, & mortuus, ac fepultus, 
« poft triduum refurrexit, cernentibus eiufdem diicipulis 
« in celuin aifumptus eft, & decima die Spiritum Sanc- 
« tiim in linguis igneis iuper eos efFudit, ibi nunc pro- (i) f. 3 r° 
« phane gentis dominatur barbaries. O miferia!~o gemi- 

1 Prcfcrta, (C) ; — 2fovcs,(C)j — - 3 munere, (C). 
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<> tus! o cxrrema calamiras ! Terra Sanfla, quam Chriftus noo 
« fuis calcavir veftigiis, in qua infirmos curavir, cecos 
v iHuminavir,leprorosmundavir,morruosiufciravir, tcrra, 
« inquam, illa, in manu impiorum dara eft; fubverfe 
c funt ecclefie, pollurum eft fancluarium, regni fedes & 
c digniras rranllata eft ad genres. SacrofanCtum illud & 
c venerabile crucis lignum, quod Chrifti fanguine per- 
(M)f.n8r° (c fufum cft, ab his, quibus verbum crucis ftulriria cft, ira 
1» fuppreflum occulrarur, ira, 1 ur nemo chriftianus, qUid 
« de illo aclum fir vel unde requiri dcbear, fcire poiTit. 
c^Gens noftra que fines illos habitare confueverar, rora 
v fere, vel hoftiJi gladio, vel longa iam caprivirarc con- 
c fumpra eft. Pauci qui de clade illa evadere poruerunr, 
c apud Achonem vel in aiiis rurioribus locis fc recepranr, 
(c ibique crebros a barbaris pariunrur incurfus. .Hec eft 
c illa Chrifti neccfliras, que ipfum vobis hodie per os 
(c meum fupplicare compellir. Nunc iraque, validi bella- 
c rores, fuccurrire Chrifto, dare nomina veftra 2 milirie 
c chriftiane,fclicibuscaftrisaggregari faragire! Vobishodie 
c caulam Chrifti commirto, vobis iplum, ur ira loquar, 
c in manus rrado, ur eum in heredirarem iuam, de qua 
c crudeliter eieclus eft, reftiruerc ftudearis; &3 ne vos 4 
cc illud rerrear quod hoc rempore genrilisS rabies fuper 
cc noftros adeo vehemenrer 6 invaluir, rerum preceden- 
c rium vos cupio reminiici. Eo remporc quo celebris 
c ifta expedirio fub nobili duce Gorefrido, cercrifque 
(c Francorum ac Theothonicorum principibus facla eft, 
c infidelis ille populus, ita, ur nunc, chriftianis omnibus 
« occifis vel capris, terram illam occupaverar, iknclam- 
c que civitatem Iheruialem,^ & Tyrum, ac Sidonem, 
c ipfamque Antiochiam, & alias urbes munitas, 8 ymo 

1 Ita omifit Canijius j — 2 veftra menter d. in (I fif C)j — 7 Ihe- 
d.in (M){ — 3ac,(I,C) ; — 4nos, rufalem civitatem, (C) } — 8 muni- 
(C);— s gentibus, (C) j — 6 vehc- tam, (I). 
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1200 « rotam terram ufqueConftantinopoiim, fecure & abique (i) f. 3 v° 
« ullo metu annis quadraginta poflederat. 1 Que tamen 
« omnia, volente Domino, per eumdem exercitum bre- 
(c viflimo tempore, velut in tranfcurfu recepta funt; Ni- 
(c cea, Iconium, Antiochia, Tripolis, & alie civitates ex- 
<c pugnate funt ; ipfa etiam fedes regni lherufalem populo (M)f. 1 i8v° 
« noftro reilituta. Nunc autem, licct impia gens precipuam 
« illam fedem & maximam terre partem violenter obti- (Q f. 37 vo 
« rieat, noftra tamen efl Achon, noftra eft Antiochia, noftre 
n funt & adhuc alie* quedam urbes munite & valide, 
« quarum prefidio, divino favore, & viribus noftris, in- 
c cliti bellatores ! etiam preclara fedes illa, cum omnibus 
c aliis, fub noftram poterit redigi poteftatem. Si autem 
(c queritis quid a Deo certi ftipendii pro tanto labore 
(c fperare debeatis, certifllme vobis polliceor quia quif- 
r» quis fignum crucis acceperit, & puram fecerit confef- 
f fionem, ab omni prorfus mundabitur peccato, & quo- 
c cunque loco, vel tempore, feu cafu, prefentem reliquerit 
c vitam, eternam accipiet. Taceo nunc quod terra illa 
c. quam petetis, longe hac terra opulentior eft atque fe- 
c cundior ; & facile fieri poteft ut multi etiam ex vobis 
c in rebus etiam temporalibus profperiorem ibi fortunam 
« inveniant quam hic fe expertos meminerunt. Nunc vi- 
« dete, fratres, quanta fit in hac peregrinatione fecuritas, 
« in qua & de regno celorum promifllo certa eft, & de 
« temporali profperitate ijpes amplior. Egoipfeme3 fpon- 
c deo focium itineris& laboris; &, prout Deo placuerit, 
« profpera vobifcum & adverfa partiri4 defidero. Nunc 
c igitur, fratres, letis mcntibus triumphale fignum crucis 
« accipite, ut & caufam Crucifixi fideliter exequentes, pro 
« labore brevi & modico, magna & eterna percipere va- 
« leatis ftipendia. a 

1 Poflederat, (I, M, C) j — 3 Me add. (M, I); — 4 A 

% alieque, (I). (T, M,C). 
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Hec loquenre venerabili viro, cuncliique 1 qui adcrant 
vehementer atterritis, 1 videres3 lacrimas, tam per eius 
(l) f. 4r° faciem quam per ora omnium^largiifimedefluentes; au- 
dires gemitus & (ingultus atque luipiria, & alia huiul- 
modi figna, que interne compunclionis faciebant indi- 
cium. Huncitaque prefati abbatis iermoncm idcirco 
diligenter proiecuti iumus, quia, cum iple poitca fre- 
quenter & illos & alios viriliter exhortatus fit, de nulla 
(M)f.ii 9 r° eius exhortatione quidquam iumusdicluri,ut,ex hacS eius 
diligentia, quam itrenuus, etiam in aliis, credendus iit, 
liceat eftimare. 

zMox ubi conticuit preffo vir providus ore, 
Undique turba ruit, leto 6 compuncla dolore; 
Tollere ftgna crucis preparant divinaque caftra, 
Caftra fubire ducis qui nos cruce ducit ad aftra; 
Teclora felici decorantur tergaque figno, 
Sorte quidem 7 duplici,fed utralibet ordine digno. 
V^Qpn fine mifterio fuit hoc quocunque repertum; 
Certa fuit ratio quod iam faciemus apertum : 
Qui gerit ante crucem, reditum fe velle* fatetur, 
Qui retro, fe reducem fieri fperare videtur. 
Hec vetus eftratio, paucis hoc tempore nota, 
Temporis & fpatio multis a corde remota, 
Hac ratione quidem titulo crucis ifta notante, 
zMoris erat pridem fignari Tetro vel ante.v 
Tunc Chrifti famulo datur hoc venerabile munus 
Ut prefit populo dux, tv comes, tv pater unus ; 
Hanc in mandatis a fummo prefule curam 
Vifficilemque fatis fufceperat, & fibi duram. 
Sed delegato potius tamen ille labore, 
Quam fibi delato tacitus gaudebat honore. 

i Sic (I, M,C); cunais, (CVjw- 5 Hoc, (I, C); — 6 leta, 

fius); — zfic(l, M) ; attritis, (C); (C); — 7 quodam, (C); — 

— 3videns, (C); — 4omniumt/. «r g nollc, (M); — 9 volante, 

(M); hominum, (C). (M). 
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i2oo-i2oz IV. Aflenlit 1 denique vir Dei precibus illorum, & 
qui, ut iam diximus, a iummo pontifice curam anima- 
' rum acceperat, exterioris quoque providentie rogatus 
accepit officium. Tunc exhortans illos & confortans in 
Chrifto, cuius militiam profefli erant, certum tempus 
conftituit, quo, rebus fuis difpofitis, parati omnes ad 
eumdem locum ei occurrerent, ibique fecum iter fancle 
peregrinationis arriperent; redeuntes autem ad propria (M)f. nov 0 
dtligenter admonuit, ut, tempore medio,cafte & innocue 
fe haberent, & feipfos Chrifto, totius puritatis amatorj, » 
milites exhiberent ydoneos. Ipfe vero cum honefto co- 
mitatu precipua & maxime populofa totius regionis loca 
circumiens, crebras predicando faciebat ftationes , & 
plurimos ad eamdem Chrifti militiam convertebat : qui- 
bus etiam illud curabat* iniungere, ut qui poflent, pre- 
fixo tempore, ad locum predielum aUis occurrerent, cum 
eis pariter profeduri ; qui vero, propter temporis an- 
guftiam, a negotiis fuis expediri non poiTent, quam celer- 
rime fieri poffit, alios lequerentur. Tempore autem (cxf. 37 T o 
profeclionis iam vicino, Martinus,3 licet aucloritate 
pontificalis mandati tutus eflet, cupiens tamen fande 
profeflioni lue^ reverenciam exhibere, fontem totius or- 
dinis, Ciftertium adiit, ibique ab ipfo loci eiufdem ab- 
bate, aliifque precipuis quibufdam abbatibus, peregri- 
nationislicentia & benedidione accepta, ad monaftewum (i> f. 4 v o 
fuum reverfus eft; ubi etiam fratrum fuorum fe orado- 
nibus commendans, & eos, mutua caritate, divine pietati 
committens, Bafileam petiit, ubi iam fignatorum multi- 
tudo magna convenerat, a quibus letiflime lufceptus eft ; * 
ibi quoque fermone exhortationis habito, feipium & 
focios beate Virgini commendavit, humiliter rogans ut 
ipfa Filio fuo novum conciliaret exercitum. Poftea vale- 

x Sic (I, M, C), alTentit, (Gwr.) » i " 3 Martinus d. in (C); 

— 2 fic (I, M, C); curabit, — 4 fue d. in (M). 
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dicens clero & populo eiufdem civitatis, a quibus pluri- 1*0» 
mum diiigebatur, leto vultu & mente impavida, fancle 
profeclionis laborem cum fociis aggreflus eft; qua ex 
re Uiud coniicere poflumus, hominem Dei nefcio quid 
magni iam tunc in animo concepifle, & que Deus per 
ipfum facturus erat, certo iam mentis augurio, prefagire. 

<M)f. iaor° Tunc fonul & pariter duclor, cum pleBe recenti, 
oMature, graviter, vultu greffuque decenti 
cAggrediuntur iter, numero quafi mille ducenti 9 
Ordine non aliter, neque preceleres neque lenti, 
fr(il leve, nil 1 leviter facientes ; a tremulenti 
Trimus equo vehitur cMartinus, fronte ferena, 
Tora cohors fequitur ; pars uti gaudet habena, 
Tars pedes ingreditur, veflure 2 talis egena; 
V^emo tamen queritur quafi forte carens aliena, 
Cuilibet efficitur fua fors bona, dulcis,* amena; 
t^Qullus in hac acie vultu vel pedore trifti; 
Cantica letitie refonant fub nomine Chrifti. 
&Qam tu caufa vie, dux 6» via, Chrifte! fuifti ; 
Tu pia vota pie plebi pius ipfe dedifti, 
Que fubeunt hodie peragenda fideliter ifti. 
Spes bona, corda fovens, membris dat+ ineffe vigorem 
Segnitiem removens a corpore, corde dolorem; 
Vum, pia bella vovens, belli plebs haurit amorem, 
Speque metum refovens, certa mercede laborem, 
Hellica caftra movens, fpernit fentire dolorem. 

V. Profettus itaque de civitate Bafilea fignatorum 
exercitus, reliclis aliis, ftratam illam arripuit que, per 
anguflos Tridentine vallis anfratlus, Veronam ducit, 
minori quidem labore & maiori compendio. Erat autem 
tam clara & celebris fame precurrens opinio, ut non 

1 Non,(M) i — 2 veauri, (C) j — 3 ducis, (C) j — 4 dant, (C). 
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iao2 folum hi per quos eis tranfitus erat, verum eriam de 

villis & oppidis catervatim occurrerent, & eos multo ( M >f »">* 0 
favore & gratia fufcipientes, viclui neceflaria iuflis pre- 
tiis exhiberent. Martinum vero precipue mirabantur, 
quod homo religiofi habitus & vite admodum fpiritualis, 
armatum ductaret exercitum, feque 1 ipfum tanti laboris 
oflicio tam ftrenue coaptaret. Unde & nomen eius inter 
fe celeberrime frequentantes, poft illum Turonenfem, 
qui in fanclorum confeflbrum catalogo fere primus at- 
que precipuus eft, quadam fimilitudinis ratione, Marti- 
num hunc alterum vocitabant. Et revera, fi rem dili- 
genter infpicimus, quedam, ne multa dixerimf, in utroque 
concurrunt fimilia : primum quidem, quod ficut ille ali- 
quando armatam fequens miliriam, ficut de ipfo fcrip- 0) f - 5 r ° 
tum eft, tam fancle & innocue ie habebat, ut iam tunc 
non tam miles quam* monachus putaretur; ita & hic 
verus monachus, ymo pater monachorum, armatum 
ducens exercitum, inter belligeros homines ita vixit, ut 
quantum labor itineris vel iniuncli cura permittebat of- 
ficii, de rigore fue profeflionis nil fibi penitus relaxaret. 
Deinde ficut ille tante fuit compaffionis in pauperes, ut 
in afperrimo frigore chlamidem, quam unicam habebat, 
cum nudo paupere partiretur, fic & ifte de hiis que vel 
fecum detulit, vel poftea, volente Deo, copiofe adeptus (C) f. 38 r° 
eft, indigentibus fociis largas diftribuit portiones: adeo 
ut in duobus diebus centum viginti marcas in tales3 ufus 
liberaliter erogaret, & in tertia die feptuaginta* marcas 
argenri; terrium eft, quod ficut ille de monacho faclus 
epifcopus, in fueS tamen paupertatis humilitate feipfum 
femper continuit, fic & ifte, ficut nobis certiflime com- 
pertum eft, cum poftet, vel epilcopatum, vel l^uas vellet 
alias ecclefiafticas dignitates, ymo & immenfam auri 

1 Se ipfum, (M); — z non C) ; — 4 feptuaginta d. in (M); 
miles quia, (M) , - 3 utilcs, (1 fif - 5 fic (I, M, C) fua, (CVwi). 
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(M)f.i*ir<>argenrique pecuniam, nonnullis roganribus, accepuTe, i»o* 
amore tamen 1 ordinis &* monafterii fui, cui Deus per 
ipfum, & ipfe, per Dei grariam, folemniter benefacere 
cogicabat,3 oblata refpuir, &, expleta pcregrinatione, ad 
fratres fuos,* pauper quidem fpiritu, ied celeftis rheiauri 
opibus5 dives & plenus reverfus eft. Sunt & 6 alia forte 
plura que poflent in utroque Martino unius ad alterum 
fimilia reperiri, nifi forte minus ydoneo leclori, vel fan- 
diflimum confeflbrem nimis deprimere, vel honeftum 
virum quem dicimus artollere videremur. Quapropter 
urrumque debiro fine honoris venerari nos condecer, 
fed illum quidem velur fancluTimam animam, iam fruen- 
rem conforrio angelorum, hunc vero ranquam pruden- 
rem virum adhuc in carne agenrem, qui eriam 7 apud 

(i) f. s Deum & homines magni meriri 8 eftimarur, & poflmo- 
dum apud urrolque amplioris grarie per Dei grariam 
fururus fir; fed neque illud filendum credimus, quia in 
illius fancli Marrini facro naralirio ifte Marrinus narus eft 
in mundum, & ideo Marrinus appellatus eft. 

Tromeruit memorem cMartinus uterque favorem, 

Quamvis* Jftfartinus forfitan ifte minus; 
Clarus uterque fatis, merito rebufque probatis, IO 

Judicioque meo carus uterque Veo : 
llle Veo vixit, Veus hunc amat, huic benedixit ; 

Conftat enim per eum magna patraffe Veum. 
Sic, 11 licet ifte minor, tamen hic quoque,ficut opinor, 
k Cum iam defierit, corpore magnus erit. 
Crefcit honeftorum poft mortem fama virorum, 

Cum iam quofque bonos debitus implet honos; 1% 

1 Tum,(M),— *8comifit(Can.)t (CVwr.)j — 7&iam,(I& O; — 8ma- 

— 3 cogitabant, (Can.); — 4 fuos gis, (I); — 9 quantus, (C) j — 10 fic 

omifit (Can.) ; — ^fic (I, M, C) { corr.; probitatis, (M & C)f — 

opcribus, (Can.); — 6 & omifit 11 fit, (M); — ix Onus, (C). 
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Hic quoque, finita quam ducit corpore vita, 

Crefcit continuo plenus honore fuo; (M)f.i*i»° 
Crefcit, & augmentum capiens per centupla centum, 

Quam prius extiterit nomine maior erit. 
frQinc humilis, modicus, proprie nec laudis amicus, 

fua dilatet nomina, mente latet. 
Tauperis 6> modici dignus iam nomine dici, 

Qui mala dum finit, fydera letus init. 
Hunc ita tranquillum, te, Chrifte! precamur, ad illum 

Qyifinus eft oibrahe, manfio leta, trahe. 

VI. Venientes icaque Veronam, milites peregrini cum 
duce fuo, tam a populo civitaris quam ab alia mulritu- 
dine maxima fignatorum, que illos de diverfis mundi 
partibus ad eumdem locum prevenerat, letiffime fufcepti 
funt. Nam & ipfius urbis epifcopus Martinum in domum 
fuam* devote ac reverenter alTumpfit, eique per oclo 
fere ebdomadas fumptus & obfequium benevole mini- 
ftravit. Poftea difcedentes Veneciam pecierunt; ibi naves 
intrare decreverant, & inde verfus Alexandriam, civitatem 
Egipciam, reclo impetu navigare; pro eo3 quod tempore 
illo in partibus tranfmarinis inter noftros & barbaros 
inducie pacis erant, quas nofbis, falva fide quam inter- 
pofuerant, folvere non liceret. Erant autem in exercitu 
fignatorum famofi & potentes viri quamplures, tam fe- 
culares quam ecclefiaflici, inter quos Baldwinus,* comes 
Flandrenfis, & Bonifacius, marchio de Monteferrato, au- 
cloritate & viribus atque confilio precipui habebantur. 
Et hii quidemS omnes uno confenfu in hoc convenerant, 
ut petentes Alexandriam, & eam viriliter obfidentes, 
non tam belii fortunam quam divine virtutis experirentur 
potendam. Quod udque fi feciflent, fperabile fatis «rat(M)f.i*ar« 

i Suam omif. (Can.)i — * JU 3 Baldbinus, (I & M); — 
(I, M, C)j propterea, (Can.). 4 fiquidem, (I). 
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(C) f. 38 r* tam ipfam magnificam civicatem quam & maximam «01 
ipfius totius Egipti partem, facili compendio, in eorum 
poteftatem pofle transferri, eo quod totus fere populus 
terre vel confumptus fame perierat, vel fqualebat penu- % 
ria propter fterilitatem eiufdem videlicet terre, cui Nilus 
(i) f. 6 ro fhigiferas aquas , quibus eam rigare folet, annis, ut 
aiunt, iam quinque fubtraxerat. Impediebatur autem illud 
principum noftrorum laudabile fatis confilium 1 fraude 
& nequitia Venetorum, 1 qui tanquam domini navium 
& principes Adriatici maris, eis navigium penitus ab- 
negabant, nifi prius3 cum ipfis celebrem* Dalmatiae civi- 
tatem, iuris autem Ungarici, laziram expugnarent. 
Aiebant enim illam 5 femper fuis utilitatibus fuifle con- 
tranam, adeo ut fepe cives eiufdem urbis naves illorum, 
mercibus onuftas, piraticis invafionibus fpoliaflent. Que 
urique res noftris principibus, tanquam Deum timenti- 
bus, crudelis ac nefaria videbatur, tum quia civitas illa 
chriftiane gentis erat, tum quia ad regem Ungarie 
pertinebat, qui & ipfe figno crucis accepto, prout 6 
moris eft, fub protetlionem fummi^ pontificis fe & fua 
tradiderat. lllis ergo inftanter urgentibus, noftris autem 
obnixe negantibus, fub hac contentione atque difcordia 
plurimum temporis elapfum eft; putabant enim rem 
omnino deteftabilem & chriftianis illicitam, milites cru- 
cis Chrifti in homines chriftianos, cede, rapina & in- 
cendio degraflari, qualia in expugnandis urbibus fre- 
quenter lblet 8 accidere. Unde & multi pauperes, qui 
fecum pauca detulerant, eifdem confumptis, non haben- 
tes ultra viaticum, reliclo exercitu, verfis veftigiis, ad 
propria regrefli funt; fed& quidam potentes &9 divites 

<M)f.ia»T<> viri, non tam rerum penuria laborantes quam perpe- 

1 ConfiHum d. in (M)j — (M); — 5 fcmpcr illam, (M),- — 
2 Venatorum, (C)$ — 3 cum ipfit 6 ut, (Can.); — 7 fanfti, (M); — 
priu», (Can.)i — 4 celebrem d.in 8 folent, (I,C,Gwf.)}— 9ac,(M). 
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iio» trandi flagirii horrore perterriri, inviri ac pene nolentes, 
in reditum converfi funt; e quibus aliqui, Romam peten- 
tes, vix a fummo pontifice redeundi licentiam impetrare 
potuerunt, ea tamen conditione prefixa, ut faltem poft 
aliquot annos 1 votum fue peregrinationis exfolverent. 
Qui reditus peregrinorum* non folum exercitum nof- 
trum illorum fraudavit abfentia , vero 3 etiam multos, (i) f. 6 vo 
qui de Germania ceterifque regionibus fubfequi feftina- 
bant, ab illo, quem conceperant, animi fervore cohibuit, 
ut in locis fuis immoti confifterent. Tempore autem illo, 
miflus eft ad exercitum noftrum cardinalis quidam, 
Petrus videlicet Capuanus, quem fummus pontifex ad 
hoc direxerat, ut prefatam fedaret controverfiam, age- 
retque cum Venetis, ut felici embole, id eft Chriftd mi- 
litie, maturum verfus Alexandriam preftarent navigium. 
Quod cum ab eis nullatenus extorquere poflet,* nifi 
noftri propofitam fibi conditionem impleflent, vifum 
eft eis veniale magis & minus improbabile, minori malo 
maius bonum compeniare, quam votum crucis inex- 
pletum5 relinquere, & greftu retrogrado ad fuos cum 
peccatoreportareinfamiam. Spoponderunt 6 itaque faclu- 
ros fe quod illi inftanter exigebant, accepta^ nihilominus 
ab eis certiflima fponfione, quod ipfi quoque armati 
noftros 8 ulque Alexandriam & comitarentur & veherent. 
Videns ergo Martinus nofter, non folum negotio crucis 
moras innecli,9 fed & toti exercitui noftro fundendi 
fanguinis chriftiani neceflitatem incumbere, nelbiens 
quo fe verteret, quidve ageret, totus in fe exhorruit, & 
de pluribus, quorum ei quodlibet difplicebat, illud ele- 
git quod in tali articulo potiflimum videbatur. Aggreflus 

i Annos d. in (M); — » pcre- — 5 incompletum, (M) j — 6 fpo- 

grinacionis,(M); — 3 fic (M); ve- ponderant, (M, C) ; — 7 accepto, 

• rum etiam, (Can.) ; veruentis, (I); (Can.)\ — 8viros, (M); — 9 in- 

veruantis, (C); — 4 poffit, (I, C); vecli, (I, C). 
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itaque prefarum cardinalem, omnium precum initantia noz 
fuppliciter exorabat, ut eum, 1 a voto peregrinationis ab- 
folutum, ad folitam clauftralis vite quietem tranfire pcr- 
(M)f.ia3ro mitteret. Ille vero, nifi prius expleta peregrinatione, om- 
nem prorlus ei reditum denegabat, & iniuper maiorem 
imponens farcinam, aucloritate fummi pontificis, om- 
nes ei commifit Theothonicos quos vel* ipfe adduxcrat, 
vel ibi reppererat, vel qui poftmodum ad eumdem exer- 
(i) f. 7 ro citum effent venturi; iniunxit eriam tam ei quam quibuf- 
(O f. 39 »0 darn alifs religiofis, qui aderant, ut per omnes cafus 
focios fequerentur, & eos a fanguine chrifliano, quan- 
tum poflet fieri, cohiberent. 

* 

Qyo gemitu, fibi iam reditu oftfartinus adempto, 
Subftiterit , quis crediderit , fi dicere tempto? 
Stat dubius, vir mente pius, ftat pedore fraclo, 
Corde dolens, nec ad ifta volens, fimilifque coado, 
T>um fibimet fociifque timet; ne cedis inique 
Sit focius timet uberius populoquel fibique; 
Obfequitur tamen, & patitur fua cedere vota; 
Spondet iter, fatis utiliter, fed mente. remota. 
Fit focius, vel dux potius, princepfque* cohortis 
Theotonice, nec iam modice,fed robore fortis ; 
frQmirum, quemcunque virum, qui theothonicus fit 
lure Dei, Capuanus eife fubdere jujfu, 
Quem, vel ibi, fortaffe fibi nec nomine notum 
1{eppererat, vel cui dederat prius in cruce votum. 
Tunc vero longe numero maiore priori, 
Vela mari ftatuere dari, ventique tenori ' 
Cuncla parant, mox equor arant undafque marinas, 
V^avigio dant remigio, velifque carinas : 
Sic pia gens, quod nollet agens, quod inutile credit* 
cMente pia, licet haud dubia, nolenter obedit. 
^ 1 Eo, (M); — a vel d. in (C);— 3 populufquc, (C); — 4Cedit, (M). 
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iiot-i»o3 VII. Traiecla igitur clafleper mare Adriaticum, quod (M)f.iztYO 
& ipfum Dalmaticum appellatur, alteram 1 quidem ab 
Adria civitate, vel fecundum fabulas, a fiiia Minoys 
Adriane, 2 alteramvero3 a Dalmatica quam alluit, appel- 
lationem accipiens, milites noftri celeri curfu, fed mente 
tarda & trifti,* regionis oppofite5 littora tenuerunt, ac 
ne, in re odiofa&fibi ipfis deteftabili, diuturnas agerent 
moras, prefatam urbem magno terrore & fremitu obfede- 
runt, eamque per triduum non tam hoftiliter quam 
minaciter 6 oppugnanr o, fine cede & fanguine, ad dedi- 
tionem 7 compulerunt j que civitas, poftquam fuis vi&o- 
ribus tradita eft, mox eam Veneti a fundamentis inexo- 
rabili odio fubverterunt. Quo in fa&o, quia noftri 
fententiam excommunicarionis inciderant, pro eo quod 
rebus Ungarie 8 regis manus inieciflent, quas ille, figno 
crucis accepto, beati Petri9 fummique pontificis protec- 
tioni commiferat, vifum eft noftris ad eumdem fum- 
mum pontificem nuntios deftinare, ut coacle culpe 
mifericorditer condeicendens, eos ab illa fententia ex- 
communicationis abfolveret. Cui legationi profequende 
cum perfone utiles & idonee quererentur, eledus eft 
Martinus abbas, & cum eo Sueflionenfis epifcopus, vir 
magne fanclitatis & dulcis facundie, & tertius magifter 
Ioannes Parifienfis, homo francigena, nobihter eruditus 
& fermone affabilis, quorum interveniente prefentia, 
caufa favorabilis apud fummum ponrificem plenius ful- 
ciretur. Qui tres viri cum Romam veniflent, admifli, 
caufam quam attulerant fideliter exponentes, dominum 
papam humillime 10 rogaverunt ut coaclo flagitio, quod 
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milites noltri, ob Chrifti honorem, in chriftianos com- 1*03 
miferant, clementer ignofceret, &, caufa diligenter in- 
fpecla, illam excommunicationis relaxaret fententiam. 
(Mjf.i^r 0 IUe vero, tum 1 favore quem 1 neceflltas excufabat, tum 
noftri exercitus humili lupplicatione, tum etiam nuntio- 
rum gratia & aucloritate permotus, habita fecum deli- 
beratione, petite indulgentie benignus aflenfit, iuflitque 
fcribi formam abfolutionis ad noflrum exercitum per- 
ferendam. Erat enim vir multe difcretionis & gratie ; iu- 
venis quidem etate, fed canus prudentia, maturus animo, 
morum honeflate compofitus, clarus genere, forma con- 
fpicuus, amator equi & boni, inimicus autem nequitie & 
malirie, adeo ut, non tam forte3 quam merito, Innocen- 
rius vocaretur. 

fr(omine dignus erat quem gratia tanta replerat, 

Quod fibifors dederat nomine dignus erat. 
C^Qefcius ipfe mali, gaudebat nomine tali, 

cMunere vitali nefcius ip fe mali. 
Tapa paterque patrum, virtutis dulce theatrum, 

T>ileclor fratrum, papa paterque patrum. 
(C)f. 39 vo Vir>* fine fraude, merus, gaudebat quo parre clerus; 

Taftor erat verus, vir, fine fraude, merus. 
Tromptus ad omne bonum,fefeS dabat ad bona pronum, 

Vapfilis ad donum } promptus ad omne bonum. 
Treful amabilis, 6» 6 venerabilis ac generofus 

Tapa parens, homo labe carens, malaque perofus 
Vir fine crimine, clarus origine, mente ferenus, 

Vir fidei, vir amore *Dei, vir fpe quoque^ plenus 
Etherei ducis, eximie crucis eius amator, 

Quo poterat, ftudiofus erat crucis* auxiliator. 
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Hic 1 venialius ipfe pius pater ejfe putabat 
Quod ftudio pia caftra pio fecijfe notabat ; 

Ceffu 6* annuit id quod oportuit; ipfaque f faclo 
lure, viam dedit ad veniam pia caufa coaclo. 



VIII. Faclum eft autem, dum adhuc nuntii noftri in(M)f. 104^0 
curia verfarentur, certus rumor infonuit, veniflfe videlicet 
Alexium iuvenem in caftra, grecum genere, filium vide- 
licetYfaac regisConftantinopolitani, 2 miflum a Philippo, 
rege Theothonicorum, cum nuntiis & mandatis, quibus 
obnixe rogabat exercitum, ut prefatum iuvenem in reg- 
num fuum reftituere niterentur. Cuius rei ordo talis eft, 
fi ordo congrue* dici poteft rerum inordinate & crude- 
liter geftarum narratio : regnante igitur apud Grecos 
Yfaac illo, quem diximus, frater eius Alexius, patruus mi- 
noris Alexii, cuius & modo fecimus* mentionem, con- 
filio quorumdam peflimorum, maxime autem cuiufdam 
cognati fui, nobilis quidams viri, fed perfidi, qui Mur- 
ciphlo, 6 id eft flos cordis in gente illa vocabatur, eum- 
dem fratrem fuum Yfaac regno deiecit, & ipfe regnum 
arripiens, filium eius, & eumdem nepotem fuum, hunc 
fcilicet? de quo nunc agitur, Alexium, fubdiligenti cufto- 
dia carceri mancipavit. Qui tamen, inventa opportuni- 
tate, latenter effugiens, occulta & celeri fuga Theotho- (i> 
niam petiit; venienfque ad Philippum regem, qui fororem 
ipfius habebat uxorem, fuas illi patrifque milerias, & pa- 
trui crudelitatem flebiliter 8 conqueftus eft; qui prefatum 
iuvenem fatis honefte fufcipiens,9 eum apud le aliquanto 
tempore, magno dilecTionis 10 affeclu, detinuit, eique fump- 
tus & obfequia copiofe ac liberaliter miniftravit. Audiens 
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autem exercitum noftrum, Iazira expugnata, circa fines 1*03 
Grecie converfari, fepediclum iuvenem cum nuntiis & 
epiftolis fuis direxit ad principes, ut eum, 1 fi fieri poflet, 
in regnum patris fui reducere molirentur. Theothonicis 
autem, pro eo quod iui iuris efte videbantur, hanc rem 
fecuriofius 2 & imperiofiusiniungebat; marchionem, cog- 
natum fuum, eius, que inter eos erat, commonebat pro- 
(iM)f.ia5r<> pinquitatis ; Flandrenfes atque Francigenas & Venetos, 
& aliarum regionum homines, omni precum molimine 
fedulus exorabat, certiflime promittens, fi ille, auxilio 
ipforum, 3 fedem fuam reciperet, peregrinis omnibus, tam 
per Theothoniam quam per totam Greciam, tutam ac 
liberam in perpetuum patere viam. Accedebat etiam ad hoc 
quod idem iuvenis certiffime pollicebatur, fi viribus eorum 
reftitutus foret, eis in commune argenri trecenta marca- 
rum miilia fe daturum. Hiis omnibus caufis in unum 
concurrentibus, maior pars noftri exercitus in aftenlum 
iuvenis iam ceperat declinare ; pauci vero, qui de crucis 
proventu magis erant folliciti, obnixe diftiiadebant, di- 
centes, id quod & verifimile putabatur : prefatum iuve- 
nem fine ferro & fanguine nullatenus pofte reftitui; vide- 
batur enim eis ftultum .& improbum, paucos homines 
peregrinos, nec habentes quo fe reciperent, obmiftb 
fancle peregrinationis propofito, certo fuo periculo, pro 
commodis alienis, tante urbi, tam munite, tam popu- 
lofe, bellum indicere, quod fine multa cede alterutrius 

(i) f. 8 vo partis, vel fortaflis utriufque, terminari non poftet. Sed 
de hac re, id eft de iuvenis illius reftitutione, ad tempus 
tacendum eft; fequenriafuo tempore profequemur. Poft- 
quam ergo, ficut loqui ceperam, rumor ifte Rome audi- 

(C)f.4or° tus eft, dominuspapa, cum omni clero fuo,+ nuntiifque 
noftris, aliifque quamplurimis, vehementer expavit, me- 

i Utrum, (Can.)j — z fecuriu'5, 3 Eorum, (M)j — 4 f u0 d- tn 
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1203 tuens ne maligni hoftis invidia, hac occafione, vel totius 
noftri 1 exercitus machinaretur interitum, vel faltemcru- 
cis negotium impediret. Oderat autem fummus ponti- 
fex iliam urbem, tam iple 2 quam eius predeceflbres, a 
multo tempore, quoniam iam diu Romane Ecclefie re- 
beilis exftiterat, & in quibuidam fidei articulis, velut in 
proceflione Spiritus fandli, quem Greci de Filio pro- (M)f.iasv 0 
cedere negant, & in modo facrificandi, quod illi in fer- 
mentato facere folent, a fide catholica diflldebant; unde 
& quemdam 3 cardinalem, qui, quodam tempore, a fummo 
pontifice ad eos corripiendos & inflruendos mifliis erat, 
verf^s furfum vefligiis, & capite deorfum in aere fufpen- 
derunt, donec communicato cumPetro* fpiritum exhala- 
ret. Oderat igitur eam, ut diximus, & optabat, fi fieri 
poflet, eam a gente catholica fine fanguine expugnari, 
nifi noftri cladem exercitus formidaret; hoc autem per 
noftross pofle fieri non fperabat, dicens eamdem urbem 
plus in folis navibus piicatorum abundare quam illos in 
toto navigio. 6 Habebat enim mille fexcentas pifcatorias 
naves, quarum quelibet per totum annum ad quatuor- 
decim dies fifco regio perfolvebat nummum aureum, qui 
perperai vocari folet, ferdoni, id eft quarte parti marce 
unius, equivalens ; bellicas autem five mercatorias habe- 
bant infinite multitudinis, & portum tutiflimum. Erat 
autem de confilio & fententia eiufdem fummi pontificis, 
qui de crucis negotio maxime anxiebatur, ut noftri reclo 
curfu verfus Alexandriam navigarent. Permittebat etiam (i)f. 9T ° 
eis ut de maritimis locis Romanie, quam alluit id mare, 
cibos inempcos, id eft abique pretio, moderate tollerent, 
qui eis ad annumdimidiumpoflent fufficere; quod fuum 
confilium, quia mutari mecuebat, & crucis profeclum ter- 

1 Exercitus noftri, (Can.); — 2 5 Noftra,(C); — 6 navigioha- 
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renis occuparionibus impediri, merito tam ipfe quam 1*03 
alii omnes novis rumoribus turbabantur. 

Tunc quoque zMartinus, pius abbas, vir peregrinus 

Summo pontifici, (iudio fermonis amici, 
Officioque precum, fatis inftitit ut bene fecum 

Treful in hoc ageret, quod eum remeare iuberet. 
Ceperat abbatem torquere quod impietatem 
(M)f.i»6r° Tantam vidiffet, quod, eo prefente, ruiffet 

Exitio trifti, cultrix urbs inclita Chrifti ; 

Quod pia caufa crucis, rebus proventa caducis, 
frQillum proventum caperet, vel tempore lentum; 

Qyod Chrifti turbis, Graije de regibus urbis, 
Sarcina tam grandis de rebus vix tollerandis 

Imponenda foret, fub qua gens tota laboret, 
cAut fortaffe cadat,fi fefe fors ita tradat ; • 

cAut fi fors equam fe prebeat, 1 urbs ea nequam 
Cede tamen multa, fefe prius acriter ulta 

Sit capienda viris, ut fit vicloria diris 
Cladibus* & gemine vix exequenda ruine. 

Hec ita vir prudens, tacito fub peclore, cudens 
Et cafus duros metuens fortaffe futuros 

ZN^ilque videns certi, cupiebat iure reverti. 

. IX. Inftabat igitur abbas omnl precum moUmine, 
& 3 has omnes, quas diximus, caufas aliafque pretendens, 
redeundi licentiam flagitabat ; ille vero omnino ei redi- 
tum denegabat, nifi prius Terram Sanclam, quampetere 
voverat,4 atrigiflet. Egreflus itaque de curia Martinus 
cum fociis, accepta pontificali benedidione, cum litteris 
conrinentibus formam abfolutionis, que noftro exercitui 
redderentur, Beneventum petiit, reperitqueibi Petrumillum 
Capuanum, cuius fupra meminimus, verfus Achonem 
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iao3 recto curfo tranfnavigare cupientem. Cui Martinus ad- 
herens, pontificales epiftolas per locios mifit ad caftra, 
per quos etiam theothonice cohorti, quam prius ducla- 
verat, verbis excufatoriis valedixit, lecundo nonas april. 
Deinde apud Sypuntem navem ingrefli, poft laborem 
diuturni temporis portum Achonis tenuerunt, ubi etiam 
ab omnibus celeberrime fufcepti funt, feptimo kal. maii. <M)f.ia6*» 
Erat autem ibi theothonice genris magna frequenria, inter 
quos, quidam nobiles & potentes viri, qui Martinum in 
Germania prius noverant atque dilexerant, eum devo- 
tiflime fufceperunt. Capuanus vero omnes ei Theothoni- 
cos, qui vel tunc aderant, vel poftmodum fuperventuri ( c ) f -4° T0 
fperabantur, fummi pontificis aucloritate, commifit. Ea- 
dem eftate, circa dies illos qui propter fervoris malitiam 
caniculares 1 vocari folent, orta eft ibi graviflima peftis, 
& corporum humanorum corruptio in tantum, ut una 
die plus quam bis mille corpora mortuorum fepulta me- < x > f - 9 r ° 
morentur; erat autem tam fubita & improvifa lues, ut 
quifquis cepiflet egrotare, 2 infra triduum mortem cer- 
tiflimus exfpeclaret. Unde & multi fubita egritudine de- 
prehenfi, cum de rebus fuis difponere non valerent, vo- 
cato abbate, omnia fua iili tradebant, vel retinenda in 
proprium, vel diflribuenda fociis egentibus, retenta fibi 
parte fua pro libitu, difponentes. Quam rem ipfe Marti- 
nus ita fideliter exfequebatur, ut in duobus diebus, quod 
& paulo ante diclum eft, centum viginri marcas in tales 
ufus expenderet, & in terria feptuaginta marcas. Quorum- 
dam eriam virorum fortium arma, que illi ob rerum 
penuriam pignori fuppofuerant, ipfe gratuito prerio 
iaris liberakter redimebat. Amplius3 autem per infirmos 
flrenua pietate difcurrens, tam confilio quam rerum im- 
penfa benevole providebat, admonens eos de pura con- 
feflione, de certa fpe eternitaris, ne mortem brevem & 
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momentaneam formidarent, poft illam continuo vitam 1103 
interminabilem accepturi. Sanos etiam viriliter exhorta- 
batur, ne terreret eos brevis illa & cito tranfitura calami- 
tas, fed promptis animis ad utrumlibet parati effent, vel 
hanc vitam ad honorem Dei dkitius producere, vel, fo- 
(M)f.ia 7I « cios fequendo,eternam brevi compendio feliciter adipifci. 

Hac in forte mali, fe follicitudine tali 

cMartinus geffit, tanto re pondere prejfit, 
Ut nihil afpiceret } faciem quicunque videret 

Intus Jive foris, nifi certa 1 figna doloris, . 
Compatienfque malis fociorum vix focialis, 

Hoc fibi credebat proprium quod % quifque dolebat. 
De fi fecurus, quafi vir, fine crimine, purus, 

Cundorum veluti pater adiutorque,faluti 
Trovidus, aftabat cunclos, quafifrater* amabat, 

Undique diftraclus y 4 varios pietatis in aclus, 
Circuit egrotos, ignotos ut bene notos. 

Confilio medicum, rebus fe prebet amicum, 
Inftruit ignaros, quafi fratres & fibi caros, 

&QI penitus celent Vomino, fua corda revelent, 
£\/ fit eis oneri pure 5 peccata fateri. 6 

Egrum quemque monet, maturus ut omnia donet, 
Fortibus"? & fanis, ne ftat prorfus inanis 

ZN^pn prius impen fus Domino, poft funera, cenfus, 
Suadet 6* hoc meftis, ne terreat improba peftis, 

Sintque fuprema pati fecura mente parati. 

X. Hac igitur pefte in civitate illa & finibus eius diu 
pervagante, maxima pars 8 tam civium quam peregrino- 
rum ibidem commorantium eiufdem contagionis tabe 
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1203 confumpta eft. Nam & de fedecim hominum perfonis, 
que in abbatis hofpitio verfabantur, vix ipfe quartus 
mortem eflfugit; ceteri omnes periculo fuccubuerunt, 
fed & fi 1 qui fuperftites erant,ii, 2 refponfo mortis accepto, 
languidi & exfangues eam per fingula momenta3 cer- 
tiflime preftolabantur. Acceflit autem ad hoc & aliud in- (M)f.«7»* 
commodum, quoniam inducie pacis, que inter noftros 
& barbaros iuramento firmate fuerant, fraude illorum (i) f. 10 1 
& nequiria folute funt,* captis & fpoliatis duabus navi- 
bus noftre gentis, & direptis omnibus que in eis vehe- 
bantur; quam tamen iniuriam noftri fortiter ac celeriter 
vindicantes, fex illorum naves magnas, annona, & merci- 
bus, ac aliis rebus onuftas,in mari deprehenfas, tam ipfas 
quam omnia que in eis erant, fibi predam fecerunt ; at- 
que ita, divina virtute & fua, fraudem illorum viriliter 
ulti funt. Renovato itaque* bello, cepit hoftilis rabies fo- 
lito vehemenrior noftris incumbere, tum propter nume- 
rum pauciorem, tum quia & hi qui refidui erant tamquam 
morte vicina imbecilles & invalidi putabantur. Qua- 
proptervifum eft his, qui inter eos precipui5 habebantur, 
nunrios ad caftra peregrinorum dirigere, quos in Grecia 
verfari acceperant, ut civitati Achonitane & illi portiun- (C) f.4110 
cule Terre fantle, quam adhuc noftri multo labore & 
periculo poflidebant, maturo fubvenirent 6 auxilio, & 
fcirent eam vix iam pofle diurius defenfari. Hanc quo- 
que legationem, roganribus illis, fufcepit abbas Martinus 
cum alio quodam viro, Conrado icilicet, advocato de 
Swartzenberk 7 : cui idem abbas teftimonium perhibet 
tante integritatis, ut quories fe vel ioco, vel ferio, vel 
cafu, menritum efle recordaretur, tot venias in fecreto 
petere confueviflet ; ex quo & illud fatis patet eum qui 
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in levibus & his que aiii fere 1 - omnes 2 pro nihilo ducunt 1203-1104 
tam providus erat, in maioribus nullatenus fuifle negli- 
gentem. Tertia ergo die ante feftum fancli Martini pre- 
fati, duo viri navem ingrefli funt, & in Circumcifione 
Domini iuxtaConftantinopolimlittora tenuerunt; ubitunc 
exercitus nofter non fatis letus agebat, eo quod magnum 
diicrimen incurriflet, negotiis implicitus alienis. Quod 
udque Deum ita ordinafle credendum eft, ut civitas illa, 
que, pro fua magnitudine atque potenria, iam multo tem- 
pore, Romane fedi rebellis fuerat, virtute noftrorum 
&? infperata* vicloria, unitati ecclefiaftice redderetur. 
(i) f. 10 vo Venientes itaque ad nos nuntii tranfmarine Chrifti mili- 
tie, reverenter ab omnibus ac benevole fufofcpti funt, 
maxime autem a Theotonicis illis quibus abbas preefle 
confueverat ; expofita autem caufa fui adventus, com- 
paflionem utique magnam experti iunt, fed nullam om- 
nino fpem confilii feu auxilii a noftris acceperunt, quippe 
qui nec fibi ipfis pofle fatis uriliterS auxiliari 6 videbantur. 
Erant enim? in tanto extreme adverfitatis arriculo, ut nec 
circa civitatem ipfam fatis eflent fecuri, propter ineftima- 
bilem hoftilemque 8 graije plebis multitudinem : nec ab 
ea, abfque multo labore ac periculo difcedere poflent, 
propter innumeras illorum naves, quibus, fi fugerent, 
eos perfequi & expugnare fatis hoftiliter cogitabant ; 
unde faclum eft id, quod raro iolet accidere, ut noftri 
eidem civitati, de qua fugere non audebant, obfidionem 
ponere cogitabant. Ad cuius rei evidentem notitiam, 
opere pretium eft illud explicandum refumere, quod in 
fuperioribus nos ad tempus fuppreflifle meminimus; 
quam rem fi quiiquis diligenter adverterit, occulta Dei 
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i2o 4 iudicia & latentes rerum accidentium caufas poterit 
pronotare.' 

Hic age, refpira, tu qui legis accipe mira, 

Que* de re dira digna depromimus ira. 

oAccipe, mente nota que fcribimus, uO bene nota, 

*De re denota, procul a pietate remota, 

Gentem vefanam, gentem vitare* prophanam, 

Ety que veraS canam, rem noli credere vanam; (M)f.u8.° 

?{es, eft vera nimis, nec habens a plebibus imis, 

Sed ducibus primis caufam de rebus opimis. 

Grecia fex fecis, gens regibus impia Grecis 

Qyos folet arte necis iugulare vel addere cecis ! 

Urbs mala,plena dolis indignaque lumine folis, 

Conftantinopolis ! gens fraudibus impigra folis, 

Gens indocla regi, nulli bene fubdita legi, 

Cives facrilegi, proprio gens impia regi, 

Vulgus iners, pavidum, grave regibus & maleftdum, 

Gens in qua placidum pofuit fibi fraus mala nidum; 

Sed penas fcelerum certo dabit ordine rerum, 

Toftque brevem numerum, luet impia facla, dierum, 

Terque manum fortem, fed parvam 6 vida cohortem, 

Ob iuvenis mortem miferamferet improba fortem. 

,2 °3 XI. Ordo autem rerum illarum que noftros in hanc 
perduxerant neceflitatis? anguftiam, hoc modo colligi 
poteft : cum regius ille iuvenis Alexius, quod & fupra 
diclum eft, cum nuntus & epiftolis Philippi regis in caftra 
veniflet, & ipfe quoque precibus fuis 8 & promiffis in- 
gentibus principess exercitus noftri plurimum permovif- 
fet, ceperunt paulatim omnes, ut diximus, in eius favorem 

i Provocare, (I,C); pernofcere, (C) { — 6 parva,(M&C)j — 7ne- 
(Can.)i — 2 quod, (C) j — 3 &, ceflitas, (C); •— 8 fuis d. in (C); — 
(M) { — 4jnirare, (C); — 5 vena, 9 princeps, (C). 
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& caufe ipfius prefidium declinare, quod ucique diverfi* 1*03 
ex caufis agebatur, tum ob gratiam regis Philippi, qui 
noftris pro ipfo attentius fupplicabat, tum' quia pium 
eis videbatur, fi fieri poflTet, a legitimum regni heredem, 
• crudeliter deieclum, in fedem fuam reducere ; tum3 etiam 
propter eiufdem iuvenis preces atque promifla ; qui fi 
refhtutus foret, magnum peregrinis omnibus, & tunc & 
(Df.nn poftea, preftare poflet auxilium. Aderat autem & illud, 
(C)f. 4 ivo quod eamdem civitatem fancle romane Ecclefie noverant 
effe rebellem & odiofam, nec putabant eius oppreflionem 
a noftris fummo pontifici, vel etiam Deo, plurimum dif- 
(M)(.n 9 f plicere. Sed & Veneti, quorum navigio utebantur, ad 
hocprecipue impellebant, partim in (pe promiflepecunie, 
cuius illa gens maxime cupida eft, partim vero pro eo 
quod eadem civitas, multitudine* navium freta, in 
toto illo mari principale fibi dominium arrogabat. 
Harum omnium rerum & forte aliarum concurfu illud 
aclum eft, ut omnes in favorem iuvenis unanimiter con- 
fentirent, & ei fuum pollicerentur auxilium. Fuit autem 
& alia, ut credimus, caufa, longe his omnibus antiquior 
atque potentior, divine fcilicet bonitatis confilium, quod 5 
gentem iUam elatam ex rerum opulentia, ab illo faftu 
fuo deprimi, 6 & ad pacem & concordiam fancle uni- 
verfalis Ecclefie revocare hoc ordine difponebat. Con- 
gruum quippe videbatur ut gens illa,? que aliter corrigi 
non valebat, paucorum cede, & rerum temporalium, qui- 
bus intumuerat, amiflione puniretur, ut & populus pere- 
grinus fuperborum fpoliis jditefceret, & terra tota in 
noftram tranfiret poteftatem, & occidentalis Ecclefia fa- 
crofancTis reliquiis, quibus illi fe indignos reddiderant, 
iliuminata perpetuo letaretur. Accidit autem & illud, 

1 Cum, (C){ — » poflTit, (C); — 5 que, tf , M, C); quod corr. (Can.), 
\ cum, (C); — + multa, (M); — — 6deprimeret,(C);— 7iUW.f«(C}. 
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203 quod urique magnum eft, quod 1 fepedicla civitas, que 
femper infida peregrinis exftiterat, deinceps, volente 
Deo, mutatis civibus, fida & unanimis permanebit, & 
nobis ad expugnandos barbaros, & ad Terram Sanclam 
obtinendam ac poflidendam, quanto vicinius, tanto pre- 
ftantius, miniftrabit auxilium •, que omnia utique caflaren- 
tur, fi gens illa per homines alterius fidei, veluti gentiles 
aut hereticos expugnata foret, ymo, quod & graviflimum (0 f. n «• 
eflet, in eorum tranfiret 1 errorem.Has igitur caufasapud 
Deum arbitror preceflifle, nobis quidem occultas, ei vero, 
qui omnia previdet, manifeftas, quibus res ifte grandes 
atque mirifice, quas fumus dicluri, certo limite, fed oc- 
culto, ad fuum perducerentur eventum. 

Sunt etenim* caufe, divino peclore claufe, 

Semper ab eterno ftabiles in corde paterno, 

Quas ita tranquilla ferie noys ordinat illa y <M)fi*9»' 

Ut nihil eveniat, nihil hic fub tempore fiat, 

Quod non ex illo, cunclis prefente, figillo 

oAccipiat formam, certoque fub ordine normam, 

Quid, vel ubi quando, vel qualiter effe morando 

Debeat aut fieri, quo tandem fine teneri. 

Sic, in natura vitali, perpete, pura, 

cMentis divine,* Jine principio, finefine, 

Omnes quos dixi fub certo pondere fixi 

Confiftunt motus, omnis tenor ordoque totus 

iMobilium rerum, vel temporis atque dierum; 

De qua res cuncle, diverfo tempore funcle, 

Legefluunt certa,fed nulli prorfus aperta 

Treterquam foli, cuius perquirere noli, 

Sifapis, archanum, quia nec licetidqueS prophanum 

1 Quia, (M)j — zjic corr. (Can.); 3 Enini, <C); — 4 qi'« add. (C); 
tranfire, (I, M,C). — 5 atque, (M). 



Digitized by Google 



Hifloria Conjlantinopolitana. 37 



EJfe probant docli; ficut lux 1 pervia nocli 
EJfe nequit vere y Jic nec fecreta patere 
Quamlibet intenti poffunt celejfia menti. 

XII. Ex hac igicur tam occulta & infcrutabili divine 
mencis conceprione, que omnia formaliter comprehendit, 
quam nec arene numerus, nec guttarum in mari, nec 
frondium in filvis fallere poteft, omnia que in tempore 
fieri vel contingere folent, certo tramite & immutabili 
curfu, proflcifcuntur. Unde & eam Grecorum phiiofophi 
archetypum, id eft principalem figuram vocare folent : 
Ioannes in Evangelio fuo vitam nominat : v quod faclum 
c eft, inquiens, in ipfo vita erat,&vitaeratluxhominum. >j 
Sicut enim in mente hominis, qui mortalis eft, res ille 
quodam modo vivunt, quas cogitat in prefenri, five ille 
prefentes funt, five adhuc future fperantur; ita quidem, 
ymo 2 multo verius, in mente divina, quam Greci noyn 

(M)f.i 3 or« vocant, que tota vitalis, vel potius ipla vita eft, que nihil 
vel ignorare vel oblivifci potell, vivebant omnia, etiam 
antequam fierent, que vel poftea creata funt, vel adhuc 
ufque ad finem feculi creabuntur ; que divine mentis 
conceptio, cum rerum omnium,3 &minimarum,ideas, id 
eft formas contineat, multo magis hanc rem, quam di- 

(c> f. 42 ro cere proponimus, tantam, tam novam, tam mirificam, 
ficut futura erat, ita ab eterno complexa eft. Itaque ex illa 
irrefragabili Dei difpofitibne illud* proceffifie credendum 
eft, quod5 exercitus nofter, qui mox, capta Iazira, verfus 
Alexandriam tendere feftinabat, mutato propofito, huic 
tante civitati bellum indixit, &, 6 directo navigio,fines eius 
hoftiliter ingreflus eft, pofitis[que]7 caftris haud longe ab 
ipfis menibusurbis,ad bellum paratus, confedit; cui,cum 
magna multitudine armatorum, occurrit ille fraterne fedis 

iLcx,(M); — 2ymo</./«(Cf;— (IGfM); — 5 quia, (M); — 6 ex, 
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ixoj invafor & pofleflbr Alexius, qui brevi conflidu virtutem ih f.»* 
militum noftrorum 1 vix expertus, difHdens caufe fue & 
ignavie fociorum, quos nec fibi propter perpetrara flagitia 
fatis fidos arbitrabatur, moxm fugam turpiterconverfus eft. 

Quid facis, 0 fegnis / rex indigniffime regnis ! 

Quidfacis, 0 legum fubverfor, peffime regum 

Opprejfor iuris, prefentibus arque futuris 

Invifum 1 nomen, fceleratum nominis omenf 

V^omen cAlexis habes, hominum fediffima labes, 

Quod, fine fermone, noftra fonat editione, 

Quo defgnatur, nei quifquam iure loquatur, 

Ulterius de te, vir fraude dolifque replete ! 

5\V quis detali, tamfedo, tam* furiali, 

Sermonem faciat, nec poft hoc mentio fiat 

Ulla tui prorfus, qui tantum crimenS adorfus 

Fratrem cecafti, fratris tibi regna ditajli. 6 (Mif.ijot* 

Ergone fic, ergo, verfofugis improbe tergo? 

Trimi confliclus fola formidine viclus, 

Trimo confliclu, vix ullo territus icTu, 

Vinceris &fede, fpreta fugis improbe fede, 

Quam tibi tam vaftii fceleris mercede parafti. 

XIII. Cives itaque magnifice urbis, territi fuga regis 
fui, quem etiam plerique nec prius propter fcelera per- 
petrata fatis dilexerant, fimulque per nuntios a iuniori 
Alexio promiflis ac precibus frequentibus attentati, noftris 
quoque, contra 8 fpem fuam, comminantibus excidium ur- 
bis, nifi illum legitimum heredem regni in regem fufcipe- 
rent, patentibus portis,ilium cumtotoexercituinrra menia 
pacifice admifcrunt. Qui etiamiuvenis,9 regalibus ornatus 

1 Noftrorum<ww//I(Ctf».) ; — *in 5 Crimine, (C)$ — 6 dicalti, 
nifum,(C), — 3 nec, (C)j — + tam- lC); — 7 fafti, (C); — 8 intra, 
que,(M). (Can-)i — 9 in regalibus,(M). 
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indumentis, in iede regni, ut decuit, abfque mora collo- »»03 
catus, dimidiam promifle pecunie partem principibus 
noflxis benevole ac liberaliter numerari iuflit, fperans fe 
id quod reliquum erat, breviflimo tempore redditurum. 
Manferunt itaque noilri in ipfa civitate per aliquot dies, 
& tam novi regis quam civium ipforum obfequio mo- 
derate utentes, id maxime cavebant ne cui onerofi hof- 
- pites viderentur. Sed quoniam civitas ipla, iicet magna 
& fpeciofa, duobus populis tam diverfis lingua & mori- 
bus, nec fatis mutua dileclione confentientibus, tanteque 
hominum & equorum muititudini fufficere non valebat, 
placuit eis ut, relicla urbe, in locum planum atque dif- 
fufum fefe reciperent, ibique pofiris caftris, promifla regis 
commodius exfpedarent. Quibus urbem egreflis, cepit 
oriri occulta quedam civium adverfus regem feditio, plerif- 
que murmurantibus quia 1 ipfe homines peregrinos & a 
moribus fuis alienos tanto foveret afleclu, & iam fere 

(M)f.i3ir<> totius opes Grecie fine caufa ad eos tranftuliflet, #c ad- 
huc tantumdem vel forte plura, fpoiiato regno fuo, eis 
iargiri proponeret ; quam rem cum omnes fere quere- 
rentur, 2 aufi funt etiam ipfum regem patenter arguere, 
publice prohibentes ne regnum fuum pro commodis 

(i)f.iavo fpoliaret alienis, ne fuorum inopiam predam faceret 
aliorum, fed eos, tanquam rerum3 alienarum cupidifli- 
mos invafores, pariter cum ipfis perfequeretur & perde- 
ret. Que iliorum iedido noyum regem vehementer ex- 
terruit, tum propter civium ipforum* perfidiam,qui eum 
coacli fufceperant, tum propter iliam, quam in noflros 
habebat dileclionem, tum propter iuramentum de red- 
denda pecunia, quod ipfe bona fide preftiterat. Videres 
eum graviter anxiari, quafi medium inter fuorum nequi- 
* dam & amorem noftrorum, & gratiam Philippi regis, 

1 Quod,(l,C) ; — 2 querentur,U>; —3 rex(?), (M); — 4 eorum.d, M). 
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1204 quem 1 fi noftros vel 2 fallerec vellederet, gravicer mccue- 
bac orTendere. Cum ergo ad tancum facinus non facile 
poiTcc impelli, Murciflo ille, cuius fuperius fecimus men- (C) f. 4» »« 
rionem, cuius confilio pater eius cecacus, & ipfe in carce- 
rem recrufus fuerac, eum propria manu furTocavir, dicens : 
« Minus efle malum, fi folus ipfe prefenci vice forec exemp- 
c .cus, quam fi cocius Grecie opes ad ignocos quofdam ho- 
o mines eiusllulciciacransfcrrencur. » Quo fublaco de me- 
dio,ipfe canquam homo regii generis, & ipfe quoque fan- 
guine propinquus, dyadema fibi impofuic, & regiam 
fedem cam audacler quam imprudencer occupans, 
cepit de regni negoriis & noftrorum perdicione crude- 
licer cogicare. Cuius nos, in hoc faclo, impiecacem accen- 
cius abhorrences, ica cogimur3 exclamare : 

0 Jcelus! 0 rabies! 0 fraus metuenda tyrannis!* 

O nova barbaries y nec nota prioribus annis /5 

Que gens, que regio } quod tempus talia novit? 

Que Veus & ratio procul a pietate removit, 

Que fera fevaferis aliis hec creditur aufa, (M)£ijm 

Ut fociam generis 6 morti daret & fine caufa. 

*Belua nulla fuis faceret quod fecit oAchivus 

l^egibus innocuis homo peflifer atque nocivus, 

*Dote 7 per hunc vifus pater ejf orbatus inique, 

Filius occifus, cum proximus ejfet utrique; 9 

Sed luet, & meritis mox digna fuisV patietur, 

Sevus & immitis 10 quid fecerit experietur. 

Turpiter elifus regno, male parta relinquet 

Omnibus invifus, nec erit qui mente propinquet ; 

Exul, inops, fugiet mox lumine cecus utroque, 

Ludibrium fiet populo nojiroque fuoque. 

1 Quod, — 2 non, (C); — 6 Geris, (C)j — 7 docc,(C)j — 
3 coguntur, (C)j — 4 tyrannus, 8 utique, (M); — 9 & fuis, (C)j — 
(C)i — 5 annus, (C). 10 mitis, (C). 
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Triftis & afflidus s fociis reus, 6* mifer in nos, 1 i 
Terferet* hinc iclus, hinc iurgia probra, cachinnos i 
Infeftis igitur cunclis, ducetur in altum ; 
Hinc preceps dabitur, facietque per aera faltum ; 
Corpore pafcet aves, tabo fedabit* harenas, 
Exfolvetque graves, tanto pro crimine } penas. 

XIV. Crudelis igirur parricida, poftquam, iuvene fuf- 
focato, regnum invafit & tenuit, iuffit ad tempus rumo- 
rem huius fceleris reticeri ac fupprimi, ne ftarim ad caftra 
perveniens noftrorum auribus infonarer, antequam ipfe 
concepte fraudis experiretur molimina, mifitque conrinuo 
nuntios fub nomine iunioris Alexii, qui principes 4 exer- 
cirus noftri de caftris ad ipfum evocarenr, quafi pro- 
miftam pecuniam & infuper5 ampiiora munera regie 
liberaliraris accepruros ; quod cum ad ipfos perlarum 
efTet, ipfi tanquam homines chriftiane fimpliciraris, nullam 

(i) f. 13 r° ibi fraudem fufpicantes, urbem ingredi feftinabanr; quippe 
qui nil 6 minus metuebant quam novum regem, quem 
ipfi creaveranr, tam brevi temporis arriculo de medio 

(M)f.i 3 ar° efte fublarum. Erar autem ibi vir quidam prudenriflimus, 
dux videlicetVenetorum, cecus quidem in facie, fedper- 
fpicaciflimus in menre, qui corporis cecirarem animi 
vigore arque prudenria optime compenfabat. Hunc alii 
femper in rebus ambiguis omni diligentia confulebant, 
& ad nutum eius publica negotia folebant difponere ; a 
quo cum alii more folito quefilTent quid ei de hac re 
videretur, dilTuafit ne fe,? amore pecunie, Grecorum 
dolis exponerenr, dicens fe idipfum rimere quod evene- 
rat, id eft, ne iuvenis Alexius vel a fuis peremptus eftet, 
vel tanquam grecus genere, ab eis corruprus noftram 
cum illis machinaretur perniciem. Dum ergo principes 

1 Miferrimos, (C),- — 2 perferre, — 4 princeps, (C); — 5 fuper,(C); 
(C), perfertur, (M) ; — 3 fedabit, (C). — 6 vel, (C); — 7 fibi, (C). 
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4 fuper hac re diutius confultarent, 1 nuntii vero perurge- 
rent inftanrius, erupit rumor ille de medio civitatis, & 
univerfum exercitum gravi . terrore concufllt. Videbant 
enim 2 fe in terra hoftili deprehenfos, in medio peflime 
narionis, & illum raptum e vita, quem ipfi eis in manu 
potenti & magno terrore regem induxerant, qui urique 
fi viveret, poflet & illorum vecordiam3 reprimere, & 
noftros* plurimum confolari, eofque fecuros ac locuple- 
tes de regno fuo ad explendum iter fue peregrinationis 
emittere ; quibus omnibus fe nunc fruftratos penitus 
agnofcebant, adeo ut nihil aliud quam mortem a rege 
novo & civibus cerriflime exfpe&arent. Quid enim agere, 
aut quid fpei habere poterant homines peregrini in taU 
articulo deprehenfi, nec habentes ullumS fecuritaris re- 
ceptaculum, quo vel ad horam poflent ab incurfu hof- 
rium refpirare? Indicerent 6 eis bellum, ut eos publice in 
fuam perfecutionem excitarent, quos fciebant & antea 
latenter fibi efle inimicos? At vcro illorum infinitus erat 
numerus, 7 & qui quotidianis crefceret fupplemenris, & (Q f. 43 r ° 
in terra propria, ubi eis omnia 8 copiofe fuppeterent 5 (i) f. 13 ?« 
noftri autem pauci & inopes in medio inimicorum, a 
quibus nil aliud fperare poterant, nifi quantum, ut ita 
loquar,9 fuis poflent, ab eis,gladiis exfecare. Sed & illud (M)fi3**° 
eos plurimum contriftabat, quod promifla pecunia, ma- 
gnaex parte, frufbati erant, cuius fpe ipfi iter fuum diftu- 
lerant, & viaricum peregrinarionis fue negoriis infump- 
ferant I0 alienis. Elegerunt tamen illud, quod in tali cafu 
oprimum putabatur, confilium, diflimulato metu, fine 
quo utique efTe non poterant, minaciter obfeflis hofli- 
bus imminere, & in vindiclam fuffocari regis, quem ipfi 
inflituerant, totam urbem cum civibus fuis & illo exfe- 

1 Confultaffent, (Can.); — 2 enim — 6 Indicerant, (I, M) ; — 7 nume- 
otnif. (Can.); — 3 verecundiaro, (C) ; rus erat,(C)-, — 8 omnes,(C); — 9 lo- 
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crabili parricida, hanc quidemad excidium, illos vero ad 1204 
certam mortis penam repofcere. Quibus ita infultando 
tantum eis terrorem incuflerant, ut illi de menibus 
fuis egredi vix auderent, maxime autem propter baliftas 
noftrorum, quorum ufus quanto eft rarior apud illos, 
tanto etiam terribilior & periculofior eftimatur. Interim 
autem noftri, confirmatis animis, ad utrumque parari 
erant, vel ad recedendum, fi fe honefta & utilis prebe- 
ret occafio, vel ad cedendos hoftes, & 1 fubeundam ab 
eis & cum eis niortem, fi illi de lateribus iuis ad con- 
fliclum auderent erumpere. Nam de vicloria tante mul- 
ritudinis obtinenda, five de expugnatione urbis, nulla eis 
fpes poterat arridere, pro eo, quod illa munitiflima erat, 
iliorum autem numerus inefUmabilis quotidie fuccref- 
cebat. Sed quanto ftudio nofter exercitus optabat con- 
fligere & mori cum hoftibus, tanto illi refugiebant viclo- 
riam de noftris fuis mortibus comparare^ videntes iam 
illos in terra hoflili laborare penuria/ fe autem in loco 
fuo bonis omnibus abundare. 

cAccipe nunc operum noviratem, miraque rerum, 
Qualia nec veterum referunt ihonumenta dierum; 
Quis meminit multos a pailcis 6* bene fultos, 
zMenibus occultos, latuiffe pudenter inultos? 
Hic pauci fortes oppugnant mille cohortes, 
In necel confoftes quibus optant iungere mortes ; 
(M) f.133-* zMalunt morte mori } mixtoque cruore* cruori 
Teclora viclori quam terga dediffe pavori. 
Sanguine Grecorum fufo pariterque fuorum, 
Exitiale forum reputant magis efeS decorum. 
Stant bene conferti, populoque 6 minantur inerti 
iMenia fubverti, cum iam fint de nece certi. 

1 Ad, (C) ; — i penurie, (I) ; 4 Cruore d. in (C) ; — 5 effe d. 
3 vere, (M). in (C) ; — 6 que d. in (C). 
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Stant alacres vulru, graviterque 1 fremente tumultu; 
Sed cum fingultu cordis tacitoque* refultu, 
'Diffimulare metum, vultum 5 pretendere letum, 
cAbdere fecretum, fortem decet atque quietum. 
Sepe fit ut y tota iam fepe* de mente remota, 
Sorte parum nota, fubeant felicia vota. 
Sic defperatis penitus y mortique paratis, 
Trofpera mutatis cefferunt omnia fatis. 

XV. Confederat itaque exercitus nofter ante regiam 
urbem, ut diclum eft, leds abfque ulla fpe eiufdem ex- 
pugnande ; quoniam ipfa non folum innumera civium 
multitudine, fed & bonis omnibus abundabat, & tanto 
munita ftudio, ut paucorum manu poflet ab innumeris (i)f. 14 r° 
hoflibus defenfari. Eft enim civitas triangula, 6 ut aiunt 
qui eam viderunt, habens in quolibet latere magnum 
milliare, vel amplius, ex ea parte qua 7 terram attingit, 
vafto aggere & muro firmiflimo tripliciter claufa; turres 
habens per circuitum fui excelfas & fortes, adeo fibi 
invicem propinquas, ut puer feptennis de una turri ad 
alteram pomum valeat iaculari. 8 Strucluram autem edifi- 
ciorum in corpore civitatis, in ecclefiis videlicet, & tur- 
ribus, & domibus magnatum,9 vix ullus vel defcribere 
potefl, vel credere defcribenti, nifi qui ea oculata flde 
cognoverit. Ex ea vero parte qua ipfam urbem ailuit Hel- 
lefpondacum IO mare, quod feparat Afiam ab Europa, 11 
quibuf dam in locis adeo anguflum, ut de una in alteram 
tranfmittat Ia afpeclum; ex ea, inquam, parte, quoniam (M)f.i33v« 
agger effe non potuitjpropterfrequentiamportuSjquem^ 
habet tutiffimum ac celeberrimum, muri funt ald admi- 

1 Que^. in (M); — 2tanto,(M); , 8 iaculare, (C)j — 9 magnatorum, 

— 3 multum,(C); — 4"C,(l^C)j (M,C) ; — 10 Hcllefportiacum, (C) ; 

— 5 fcd d. ia (C) i — 6 triangula, — 11 Aziiam e Rupa, (C) j — 
d. w(C)j — 7 qua«"> (C){ — i2tranfmittit,(I,C);— i3quid,iC). 



Digitized by Google 



Hifloria Conftantinopolirana. 4^ 



rande fpiflitudinis, & turres denfe, edutle ad tantam 1*04 
celfitudinem, ut quivis in culmen ipfarum aipeclum diri- 
gere perhorreicat. Hanc autem tantam firmitudinem & 
decorem, quem nunc habet, a prima origine non acce- 
pit. Nam olimi quidem ita erat, ficut unaqueque aliarum, 
& greco nomine 1 Bifancion vocabatur : unde 2 & apud 

(Of.43 *° modernos nummi aurei, qifi in iliaurbe3 formari confue- 
verant, a nomine ipfius urbis bifantii appellantur. Poftea 
vero cuiuidam regie vifionis occafione, de qua aliqua 
dicluri iumus, in eum quem nunc habet fplendorem4 
atque magnificentiam promota eft; que vifio, licet brevis 
humilifque appareat, magne tamen cuiufdam rei fuifle 
prenuntiam, effeclus fubfequens deciaravit. Sicut enim 
vifione quandoqueS magnarum rerum longe minores 
defignantur, quemadmodum in fomno Iofeph per folem, 
& lunam, & ftellas undecim, pater eius, & mater, & fra- 
tres undecim defignati funt, 6 ita nonnunquam, per in- 
fimas,magne & celebres defignate? reperiuntur, velut in 
vifione Danielis, 8 ubi per quafdam beflias regna poten- 

(i) f. 14 vo tiflima legimus premonftrata. Quapropter falluntur hi 
qui putant, eorum que fe dormientes videre putant nul- 
lam efle diftantiam,9 ied omnia vana efle, & nullum 
prorfus in fe continere myfterium. 

tN^emo putet formis, quas tu y dum corpore dormis, 
Cernis homo, veri nil prorfus ineffe videri. 
Veraferunt fqp^pni, nec ymagine fallimur omni, 
Quam, dum paremus fomno, fentire folemus; 
Ecce lofeph teftis,fuaque lita fanguine veftis, 
cAtque dolus vocis fraterne, dente ferocis 

1 Sic corr. (Gofc)j Bifancios, (M) ; — 6 funt omif. (Can.) \ 
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Finxit obiffe fere ; fed fompnia vera fuere 1 

Hunc qui, feptena fub ymagine, tempora plena 

oAtque famis peftem previdit, profero teftem ; 

Quique, T>eo celi profeffo iam Vanieli, (M)f.i 3+I « 

Cuius erat fervus, quem fpreverat ille protervus, 

Exponenda dedit fua fompnia, dum rata credit 

Signa fue peftis, verax erit hic quoque teftis. 

Tlurima noclivago nobis occurrit ymago 

Tempore, dum plenis haurimus fompnia venis. 

Quedam funt ficle, Grecis fantafmata dide ; 

Si qua notat verum vel certa negotia rerum, 

Voce folet duplici vifum feu vifio dici. 

Talem premiffe fpeciei credofuiffe 

Effigiem, regi quam vifam fepe relegi. 

XVI. Vifio igirur illa, quam dicimus, huic tante pul- 
chritudini & glorie civitatis illius occafionem preftitifle, 
huiufmodi fuhTe & 1 narrarur & legirur : poft iftam cele- 
brem donarionem qua Conftanrinus, Grecorum ac 1 Ro- 
manorum imperaror, reddira fibi fanitare & fugara lepra 
ceiefti miraculo, Chriftum eiuidem faiuris audorem, & 
bearos apoftoios Perrum & Paulum, qui nuntii fueranr, 
necnon & Sylveftrum3 papam, qui minifter exftiterat, 
ymo totam Chrifti Ecclefiam regaliter honoravir, idem 
Conftandnus regie fedis dignirarem, quam Rome ha- 
buerar, bearo Petro derelinquens, Greciam petiir, & hanc 
urbem, que tunc Bifantion* dicebarur, pre cereris omni- 
bus habirandam elegit, ubi, dum nocle quadam, regali 
ftratoS fuffulrus, quiefcerer & dormirer, 6 videbatur libi 
videre aniculam quamdam,longevam valde & mortuam, 
quam & beatus Sylvefter papa, qui & prefens adefte vi- 
debatur, dicebat abeo cerriffime fufcitandam ; quam, cum 

1 Et omif. (Can.) } — % &, 4 Bifandon, (C),- — 5 ftratu, (C)j 
(M) j — 3 Sylveftrem, (C) j — 6 & dormiret omif. (Can.). 
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idem imperator, facla oratione, in iuvenculam quamdam 1*03 
pulchcrrimam fufcitaflet,& illa cafto amore fuis aipeclibus 
placuiflet, induit eam regia chlamyde, & cum dyadema 

(M)f. 134.V 0 iuum capiti eius imprefliflet, mater eiusHelena ei dicere 
videbatur : « Hanc, fili, habebis uxorem ufque in finem fe- 
c» culi,inhacpulchritudinepermani'uram.j> Quam vifionem 
cum ipfe pluribus retuliflet, & alius fic, alius vero fic ,eam 
interpretaretur; propofuit ipfe rex a ieiunio non ceflare, 
donec Chriftus ei, per famulum fuum Sylveftrum, inter- 
pretadonem fue vifionis exponeret. Cum ergo feptcm die- 
bus ieiunaflet, ipfa nocle feprima apparuit ei beatus Syl- 
vefter in vifione,dixitque ad eum : « Anus 1 illa quam vidifti, 
tr civitas ifta eft, que iam quafi negleclu& fcnio defuncla, 
f per te 2 in tantum decorem renovandaeft,utregina dica- 
(i) f. 15 r<» ( t rur inter omnes Grecie civitates.» Qua vifione rex,non 
tam territus quam gaviius, convocatis de tota regione opi- 
flcibus tam hgnorum quam lapidum, iufliteam & ampliari 
loco, & muris ac turribus emuniri, ecclefiis ceterifque 
ediflciis exornari, donec in eam quam nunc habet pul- 
chritudinis elegantiam iuvenefcens, Romefimilis, utaiunt, 
redderetur. Unde & ipfa urbs3 quandoque alteraRoma 
dida eft, & terra ei adiacens hodieque Romania vocatur.4 
AcS ne ulla fupereflent veftigia vetuftatis, reprobato 
priore vocabulo, quod poflet homines illius primeve hu- 
militatis commonere, precepit eam Conftantinopolim 
appellari, a fuo videlicet nomine, & greco polis, quod 6 
civitas interpretatur. Hanc itaque, ut diclum eft, a parte 
terre noftri obfederant, 7 magis utique odio rerum fuarum, 
quod aliud, propter caufas premiiras, facere non aude- 

(C) f.44'0 bant, quam ulla 8 fpe obtinende viclorie, pro eo quod 
ipfa inexpugnabilis videbatur. Cumque^ ex ea parte nil 

1 Sic corr.(Can.)i avis, (I,M,C)$ 5 Et, (M) ; — 6 quod eft, (M) ; 
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1*04 aut parum proficerent, placuit eis ex altera parte, qua 
mari clauditur, non tam fortunam, quam divine virtutis 
potentiam, fine qua illud nullatenus fieri pofle noverant, 
fuo magno periculo experiri. Infilientes itaque naves 
fuas, velut quodam indignationis impetu, ad terrorem 
inimicorum, traieclo mari, quod ibidem anguftum eft, in 
littore oppofito civitati cundi 1 viriliter coniederunt, ibi- 
que,mutato propofito, ceperunt de explendo negotio per (M)f.iw 
mortem aut vicloriam folertius confultare. 

Sed quid agam? quid confdii certive laboris 
Inveniant ? qua vi, qua Jpe, quo denique cafu 
Tauca manus numero, miles peregrinus inermis, 
zMaxima pars peditum, lorica, cajfide, parma, 
Immunita cohors ? quibus oppugnantibus urbem 
EJt opus, ut lapidum venientes defuper iclus, 
Telaque robuflis valide contorta lacertis 
Excipiant, & tot mortes, quot tela repellant ; 
Innumeras contra naves in littore tuto, 
Fortibus armatis & greco milite z plenas, 
cAfpiciunt, bellum fibi^ quod navale minanturA 
Turribus in fummis & celfi culmine muri 
Stant denfi cives, animoque manuque parati, 
Saxa, rudes,S hajias, iaculorum 6 tela, fagittas 
zMittere, cumque fuis exurere navibus hofiem. 
Sed neque tot contra mortis diJcrimina,Jirmo 
Tojfunt Jlare gradu, terre Jlatione negata ; 
Injlabiles, flucluque rates agitante, vacillant, 
C^Qecfabricas, lapidumve graves mijfura rotatus 
Injirumenta, queunt in certa ponere Jede. 

XVII. Sed & de navibus iliis, quarum infinita erat 
muldtudo, frequenter alique leviores ac7 celeriores ad 

1 Cunfti d. in (C); — z in- 4minantes,(M£fC);— 5 fudes,(C); 
clite, (C); — 3 quod fibi, (M) ; — — 6 iacularant,(C),— 7 alique,(C). 
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lacefTendos 1 eos & virtutem illorum 1 experiendam fubito 1204 
erumpebant, quibus illi 3 occurrentes, iaculis & fagittis, 
& maxime terrore baliflarum, eos facilc abigebant. Con- 
fulentes itaque ducem illum Venetorum, cuius paulo 
ante meminimus, hominem videlicet cecum vultu, fed 
animo perfpicaciffimum,* id habuerunt confilii, ut per 
fmgulas naves fuas, iuxta malum ipfius navis alias quo- 
que arbores longas valde & fortes hinc inde erigerent, 
(M)f.i3 5V o & eas? car i ne f or titer infixas,5 tam cum ipfo malo quam 
(i) f. 15 »° fibi invicem, tam vaflo collaquearent connexu, ut eis 
tanquam lignee turres, quafi propugnacula, prefidium 
exhiberent : quibus etiam arboribus aliquanto fpatio ab 
invicem diftantibus, veluti quofdam fcalarum gradus 
infigercnt, per quos animofi iuvenes ad tuendas naves 
hoftefque defuper impugnandos quaterni aut feni ve- 
lociter afcendere poflent & defcendere. Quod & fadum 
eft, &turres ille, five fcalas vocare malueris, in tantum cul- 
men altitudinis edudle 6 funt, ut magna fui parte omnes , 
turres & fabricas Grecorum excederent ; quas etiam cum 
totis navibus tali undique artificio muniverunt, ut, nec 
tela, nec lapides, nec ignem, vel communem, vel? illum 
qui grecus dicitur, formidarent. Exftruclis ergo navibus & 
ad urbem applicatis, placuit eis prius in expugnatione 
portus & navium Dei gratiam experiri, ut ab ilia parte 
fecuri, eos qui in muro & turribus erant, tanto fecurius 
quanto facihus expugnarent. 8 Erat autem claufus ille 
portus tutiffimo quodam receffu, & catenis ferreis im- 
menfe magnitudinis, que ab una fronte portus ad 
alteram extente, naves omnes velut fub una claufula 
coercebant; que poftquam a noflris multo labore 
rupte? funt, fiigientes Greci maxime terrore baliflarum, 

i Arceffendos, (C) j — 2 eorum, in (I) { — 6 redufte, (C),- — 7 nec, 
(M, C); — 3 illis,(C); - 4 per- (I) ; — 8 obpugnarent, (I); — 
fpicaciffimo, (M) ; — 5 infixas d. 9 raptae, (!) (Gn.). 
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1104 quas ferre non poterant, captivas naves fuis vicloribus 
reliquerunt, quas illi cupide rapientes in fuos ufus, velut 
quedam belli fpolia gratiffima, tranftulerunt! Deinde 
turrigeris navibus, quantum fieri potuit, ad murum ad- 
motis, & fortibus quibufque per fcalas afcendentibus, pre- 
conis voce clamatum eft, eum qui primus hoftiles muros 
infiliret, centum marcas in premium accepturum. Vide- 
res omnes vehementer appetere, quod uni tantum ferva- * 
batur, non tam amore promifle pecunie quam ob Dei 
honorem, & caufe communis urilitatem, & incepti labo- 
ris compendium. Qui poftquamlcalarum fummum tenue- 
runt, aliis itaque 1 feftinanter fequentibus, ac fi eos in 
medios hoftes propeilere, & ipfi eos fubfequi propera- (Mjf.^r" 
rent ; tunc vero cerneres eos ex alto, fubiedis hoftibus, 
haftis, iaculis & fagitris odiofum ymbrem impluere, illosfQf.^ 0 
autem turbatos ac trepidos, nec habentes quid 1 contra 
. facerent, graviflime coarclari; baliftarum tamen horror (i) f. 16 r° 
& impetus, eo quod gens illa naturaliter timida3 eft, 
eos maxime reddebat exanimes. Poftquam vero unus in- 
ventus eft qui primus muros infiluit, & illum alii celer- 
rime fequerentur, continuo cives exfangues & trepidi, 
videntes iam hoftem fibi immixtum, difcurrentes per 
murum ubicunque poffunt,* fefe in fugarn precipitant, 
quafi muris amiffis tuti poftent in fua civitate confiftere, 
qui5 eorum prefidio nequiverant defenfari. At 6 noftri 
nihilominus per murum difcurrendo turres illorum ala- 
criter occupabant;7 iamque ex eis quindecim vel plures 
invaferant, cum 8 hoftes velut refumpto fpiritu, tum 
pudore, tum periculo impulfi, ceperunt in quamdam 
refpirare audaciam, & feipfos mutuo exhortantes, cla- 
more fimul9 & omni genere telorum eos vehementif- 

1 Ita, (I, M); — 2 quod, (I); (M); — 7 occupant, (Cait ); — 
— 3 timcnda , (C); — 4 eorum 8 cum pro tum, femfxr (M,C) ; — 
add. (C); — 5 quo, (C); — 6 &, 9 fic (C). 
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dme perurgebant. Quod videns quidam comes theotho- 1204 
nicus, iuflic urbem in quadam parte fuccendi, ut Greci 
duplici laborantes incommodo, belli (cilicet atque in- 
cendii, facilius vincerentur; quod & faclum eft, &, hoc 
illi confilio victi, penitus in fugam converfi funt; qui 
autem e noftris iam infra 1 muros reccpri erant, portas, 
quas multo lignorum lapidumve obieclu 2 diligenter 
Greci obftruxerant, remoto omni obice, vel exciderunt 
vel fregerunt, & his qui adhuc in navibus3 erant, opta- 
tum patefecerunt ingreflfum. Aclum eft hoc circa Ramos 
palmorum, Deo, ni fallimur, ita difponente, ut ebdem 
die Chrifti exercitus hanc triumphaliter perfidam urbem 
irrumperet, qua Chriflus veniens ad triumphum Paflionis 
fanclam ingreflfus eft civitatem. 

Irrue } nunc Chrifli venerabilis, irrue, milesf " 
Irrue quam Chriflus viflori tradidit urbem! 
(M)f.i36vo Finge tibi Chriflum, fejforem mitis afelli y 
Tacificum regem, leto precedere vultu. 
Chrifii bella geris, vindiclam, iudice Chriflo, 
Exequeris Chrifli, tua prevenit arma voluntas. 
Irrue, funde minas, timidos preme, fortius infla, 
Voce tona,ferrum vibra,* fed parce cruori! 
Incute terrorem, fratres tamen ejfe memento 
Quos premis, idque fuo dudum meruiffe reatu. . 
Te voluit Chrijlus fpoliis ditareS reorum, 
5\V fpoliaret eos gens quelibet altera vidrix; 
Ecce patent plene 6 ga^is hojiilibus edes, 
Congeriefquei vetus, dominos habitura recentes ; 
Tu tamen interea, cohibens animumque manumque, 
Differ & ad tempus rerum conrempne rapinam; 

1 Intra, (Can.) ; — z obiecli, 4 Forum fibra, (C) ; — 5 ditari, 
(I, M, C) i — 3 in navibus adhuc, (C) ; — "6 plane, (C) ; — 7 que d. 
(M). m (C). 
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Ingere te pavidis, viclofque ferocirer urge, 
T{efpirare l veta, feffofque refumere vires. 
Trotinus e tota depulfis hofiibus urbe, 
Tempus eritprede, vidos fpoliare licebit. 

XVIII. Patenabus itaque portis, hi qui in navibus erant, 
letis clamoribus irruentes, territis hoftibus, haftis, gladiis, 
baliftis, & fagittis, & omni genere telorum mortem fpe- 
cie tenus intentantes, 2 fed nullam prorfus fundendi fan- 
guinis habentes voluntatem, tanquam oves difperfas, eos 
per omnes plateas civitatis abigebant,3 in tanta multi- 
tudine fugientes, ut ipfa platearum fpatiofa capacitas vix 
poftet eis ad fugam iufficere : inftabant enim eis tanto 
terrore & impetu, ut nec eos refpirare, nec refpicere 
paterentur. Cumque tantam haberent cedis copiam, quan- 
tam ipfi nunquam fperare potuerant, pauciflimi tamen (i) f. «• 
ab eis perempti funt : ipfis ultro parcentibus, quippe qui (M)f. 1371* 
a viris religiofis fecum in caftris agentibus, Martino vide- 
licet & alus, frequenter erant admoniti, ut,4 quantum 
fieri poiTet, manus fuas a fanguine continerent. Cecide- 
runt tamen illa die civium quafi duo millia, non utique 
anoftris, fed a quibufdam Francis,Italicis,5 Venetis,Theo- 
thonicis, & aliarum nationum hominibus, qui prius cum 
eis in ipfa urbe habitare confueverant, fed tempore 
obfidionis expuifi, pro eo quod de proditione fufpecli 
civibus habebantur, noftris adheferant. Cuius iniurie 
memores, illi graviflimam in Grecos plagam uitionis cru- 
deliter exercebant; de noftris autem nullus 6 omnino ibi 
cecidifle reperitur, excepto milite quodam nobili admo- (Qf.451 0 
dum & famofo, qui dum hoftes vehementius perurgeret, 
incautus ipfe pariter7 cumequo, cui infidebat, in foveam 

1 
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quamdam repeote abforptus, fociis omnibus in leris rebus 
dolorem magnum invexic. Viclis igitur omnibus & pro- 
fugatjs hoftibus, & de tota urbe fatis miferabiliter ex- 
clufis, foribus etiam diligenter obftruclis, tum 1 demum 
vicloribus ad predam currere permiflum eft, nec antea, 
quia 1 fub periculo capitis erat prohibirum, ne quis ante 
plenam vicloriam de preda cogitare prelumeret. Invene- 
runt itaque paflim & copiofe tantam auri argentique 
pecuniam, tantum fplendorem gemmarum ac veftium, 
tantam pretiofarum mercium exuberantiam, tantam rerum 
vidualium ubertatem, domos adeo egregias, & bonis 
omnibus plenas, ut omnes repente, de advenis & pauperi- 
bus, 3 cives ditiffimi redderentur. Vaftaverat autem inccn- 
dium interim fupradidum fere tertiam partem civitatis, 
cum, omnibus tam civibusquam peregrinisgraviori occu- 
(M)f.i37»°patis periculo, nulli erant quiflammas licite pervagantes 
poflent exftinguere. Muliere* vero, & parvuU, ac decre- 
piti fenes, qui fugere non valentes, in urbe remanferunt, 
in occurfu noftrorum digitum digito in formam crucis 
impbcantes, fatis flebiliter* : «Aiios phafileos marchio!» 
decantabant, quod latine c* fandus rex marchio » interpre- 
tatur, quod ideo faciebant quia marchionem, quem 
maxime Greci noverant, & idcirco inter noftros maxi- 
mum reputabant, capte urbis regem futurums haud du- 
bie cogitabant, quod tamen Deus 6 aliter difponebat. 

frQinc patet e nudoi qualis fors improba ludo 
T{es habet humanas } quafi viles & quafi vanas. 
t^Ql manet, aut manfit ; cito queritur & cito tranfit 
Gloria vana fatis terrene profperitatis. 
Quem rota fortune devexit ad atria lune 



corr. (Can.); dum, (I,M,C); 
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1{urfum precipitat, modo deprimit, & modo ditat ; 
Hunc inopem primo furfum deducit 1 ab ymo, 
Hunc, opibus plenum de divite reddit egenum ; 
^ec merus hanc rerret } quin libera femper aberret, 
D^ec pietas mollit, quin det tibi quod michi tollit. 
Que rapiunt Galli modo pondera fulva metalli, 
Et vetus argentum Troiana cede cruentum 
Troia, nitens largis opibus, vidoribus cArgis 
Vicla dedit quondam, nefada priora recondam, 
cAc fimul ex veteri prior urbs nova cepit haberi, 
Ptymine mutato, meliori reddita fato; 2 
Egregios cives & optimos Grecia dives 
Huic dedity & 3 domine veterifque rropea rapine, 
Et frigio fedas etiam nunc fanguine predas 
Intulit, immenfum dederant quem Tergama cenfum 
cAurea prifcorum gemmataque vafa virorum, 
Et veteres maffas, argenti pondere craffas. 
Sic Veus occultis rationibus, ut puto, 4 multis 
Conftantinopolim, fpoliis ditaverat olim, 
zMenibus ut freti fimul & femel omnia leti, 
Ferrent viclores que runc rapuere priores. 
Ordinat occultas ita res divina facultas 
Cunclaque proveniunt que vult Deus & ratafiunt. 

XIX. Cum ergo viclores urbem viclam,5 quam iure (i)f. 171« 
belli fuam fecerant, alacriter fpoliarent, cepit Martinus (M)f.i3gr° 
abbas de fua etiam preda cogitare, ac ne, aliis omnibus 
ditatis, ipfe vacuus remaneret, propofuit & ipfe facratas 
manus fuas ad rapinam extendere. Sed quoniam 6 pre- 
dam rerum fecularium eifdem manibus attreclare putabat 
indignum, illud agere cepit, ut de reliquiis fanclorum, 
quarum ibi magnam fciebat effe? copiam, aliquam fibi 

1 Perducit, (C) ; — 2 nato, (C); — 5 inviftam, (C); -^6quam, 
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corraderet portionem. Aflumpto igitur fecum altero e 1204 
duobus capellanis, nefcio quid grande prefagiens, quam- 
dam petit ecclefiam que in magna veneratione hahe- 
batur, ex eo quod mater 1 famofiflimi imperatoris Em- 
manuelis ibi nobilem habcbat fepulturam, quod, cum 
Grecis magnum quiddam 1 videretur, noftri pro nihilo 
reputabant. Ibi, de tota circumpofita regione plurimum 
pecunie repofitum fervabatur,3 nec non & reliquie pre- 
tiofe, quas de vicinis ecclefiis atque cenobiis ad eum 
locum rpes vana fecuritatis fecerat congregari, quod 
etiam noftris ante urbis expugnationem, ab his quos 
Greci expulerant, fuerat intimatum. Quam ecclefiam cum 
multi peregrinorum fimul irrumperent, & alii circa res 
alias, aurum fcilicet & argentum, & pretiofa queque 

(C) f. 4s vo diripienda, cupide occuparentur, Marrinus, indignum 
ducens facrilegium, nifi* in re facra, committere, locum 
petit fecretiorem, ubi ea que maxime affeclabat, re- 

(M)f.i3g,«penn pofle5 ipfa loci religio promittere videbatur. In- 
venit ibi fenem quemdam venufta facie, barbaque pro- 
lixa & cana, facerdotem utique, fed noftris lacerdotibus 
ipfo corporis habitu valde diflimiiem ; unde & abbas, 
laicum ratus, placido quidem animo, fed voce quidem 
terribili, vehementer increpitans : « Age, inquit, perfide 
ft fenex, oftende mihi quas potiores fervas reliquias, vel 
« fcias te ftatim mortis lupplicio puniendum. » llle vero, 
clamore potius quam verbis territus, quippe qui clamo- 
rem audiens, verba intelligere non valebat, fciens nec 
illum greci fermonis habere commercium, romana lingua, 
quam ex parte noverat, cepit hominem mitigare, & iram 
eius, que nulla erat, blandiriis emollire; ad hec vero 
abbas in pauca eiujdem lingue verba vix potuit eluftari, 
ut eidem feni quid ab eo exigeret, aperiret. Tunc ille, 

1 Matri^. /«(C)j a quiddam 4 pecunie refervabatur, (M) j — 
d. in (I,C)j - 3 in fe,(I, C)j — 5 poffet, (M). 
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4 vulrum eius habitumque confiderans, & illud colerabilius (i) f. 17 vo 
iudicans fi homo religiofus facras reliquias cum timore 
ac reverentia contreclaret, quam fi feculares viri fortaflis 
cruenris manibus funeftarent, ferratam ei arcam aperuit, 
oftendens ei thefaurum defiderabilem, quem fuper omnes 
gazas Grecie 1 Martinus abbas fibi gratum & defiderabi- 
lem iudicabat. Quem videns abbas, feftinanter & cupide 
utrafque manus immerfit, & uti ftrenue fuccinclus erat, 
facro 2 facrilegio finus fuos implens,3 tam ipfe quam ca- 
peUanus,eaquefibi potiflima videbantur f fagaciter occul- 
tavit, & protinus egreflus eft; que autem fint, & quante 
vefierarionis ille quas fibi predo ianclus mancipavit, re- 
liquie, in fine huius opuiculi* competentius exponetur. 
Cum ergo, ut ita loquar, ad naves ita fuffarcinatus pro- 
peraret, videntes eum, qui noverant & amabant, de na- 
vibus & ipfi properantes ad predam, an ipfe aliqua 
rapuiffet, aut quibus rebus ipfe ita onuilus incederet, 
leto animo requirebant. Ille vero leto, ut femper erat, 
vultu, & verbis iucundis : « Bene nobifcum aclum eft, » (M)f.i 39 ro 
5 aiebat; quibus « Deo gratias » refpondenribus, ipfe 
feftinanter tranfiens, & omnem retardationis caufam mo- 
lefte ferens, ad navem reverius eft, ibique in cubiculo 
fuo, quod habebat honeftum & mundum, votiva illa 
fue militie fpolia collocavit, donec ille tumultuofus in 
urbe ftrepitus refideret. Ubi etiam poftea triduo manfit 
in multe devotionis obfequio, nullo fibi huius rei confcio, 
preter alterum e duobus capellanis, & illum fenem qui 
ei res eafdem facras tradiderat, qui etiam, videns eum 
hominem benevolum ac iiberalem, iam ei fatis familia- 
riter adherebat ; cuius etiam minifterio interim ei apud 
quamdam eiufdem urbis ecclefiam, honeftum fatis & 
commodum, fue profeflioni conveniens, preparavit hof- 

t Terre, (M); — 1 facro d. in 4 Poftca competencius, (I, C) ; — 
(I); — 3 impellens, (C). 5 ut add. (C). 
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pitium. Poftquam ergo prefatus ille ftrepitus conquievit, 1*04 
abbas cum illo, quem 1 diximus, capellano, fuum fibi fe- 
cretum 2 affumens, paratam fibi petiit manfionem, ubi 
tota eftate commoratus, facras ilias reliquias indefinen- 
ter ampleclens, occulto quidem, fed magno venerabatur 
affeclu, & quod minus erat in exteriori, obfequio devo- 

(i)f. 18 »° tionis fupplebat. Manebat autem in loco eo licentius, 
quod inducias pacis, quas pagani violaverant, renovatas 
acceperat, tum quia per illud mare non crat fatis tuta 
navigatio3 propter magnam & novam rerum mutatio- 
nem, tum etiam detentus amore fociorum, fimulque ex- 
fpeclans debitum ftatum civitatis & regni, ut his qui 
eum miferant certam* rerum iftarum formam pofTet 
exprimere. Atque ita, ut diximus, civitas illa regalis & 
inter omnes Grecorum urbes famofiflima, breviflimo 
temporis articulo capta & fpoliata, & a fuis vicloribus 
poflefla eft. Viderint igiturS alii qualiter hoc faclum 
metiantur; ego in omnibus his que, vel ab hiftoriographis, 
vel etiam a poetis referuntur, nil me tale, vel tam ma- 

(M)f.i 39 TO gniflcum legiife confiteor; nec arbitror, abfque certo 
divini favoris miraculo, fieri potui(Te,ut civitas illa muni- 
tiffima, cui tota ferviebat Grecia, in manus paucorum 

(C) f.46 r° tam repente, tam publice, tam facile traderetur; plus enim 
hic, ut ita dixerim, uno momento paucos fortes fecifTe 
intellige, 6 quam poeteveteres apudTroiaminfinitahomi- 
num millia^ profecilTe decennio mentiantur, inveniantur. 

Defmat incautos vexare poeticus errorl 
Vefinat, & veterum ceffent 1 mendacia vatumf 
5\Vc ZMaro* fymanos, nec Grecos fallit Homerus, 

1 &rf0rr.(C<w.) ; quo,(I,M,C); quc, (M, C) — 6 intelligo, 
— 2fecretumfibi,(M,C)j — i fic (Can.) j — 7 millia hominum, 
«rr.(C«».){navigio,(I, M, C) j — (C),- — 8 ceffant, (C); — 9 Marc » 
4 certam omif. (Con.); — 5 ita- (C). 
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1204 Vodus uierque fatis mifcere poetica veris. 

&Qos fimplex verum canimrfs, fcriptoque fideli 
Trofequimur noftro fieri que contigit evo. 
Si non tam lepide, certe veracius illis 
Scribimus, & nullo decoramus vilia fuco, 
Et maiora tamen certo veroque relatu 
Tromimus, his tanti que confinxere 1 poete. 
Quis,precor, cAtrides? que graie milia gentu 
Quepoterit noftris equari Troia triumphis? 
Ille rates habuitnumero quafi mille ducentas* 
Et tamen in decimo vix Troiam fubruit anno; 
&Q)s ratibus paucis, exftruclis turribus altis, 
cAffultu primo populofam cepimus urbem, 
Urbem, cui paucas fimiles cAfianave^ tellus, 
fT^pftra vel hec fedes Europa, vel cAffrica,* novit. 
IllicaufaS fuit bellorum femina turpis, 
cAc noftris pietas, regis vindicla perempti. 
lllam fefellit equus, tunc menia, fraude Sinonis ; 
Hec virtute fua rapuit modo noftra iuventus. 
Ex illis plures bello cecidere detenti; 6 
Ve noftris tantum merfus fcrobe defuit unus. 
lllos in reditu plerofque reforbuit equorj 
cAc noftri vida leti dominantur in urbe. 
Vefinat ergo vetus Troiani fabula belli, 
Et nova narrentur preclare* gefta triumphi! 

XX. Capta igitur urbe ac fpoliata, & ipfis edificiis (M) f. 14©^° 
novis civibus difbibutis, ne abfque principe quafi ace- 
phali remanerent, cepi; de rege ftatitendo inter eos 
queftio agitari ; erant autem duo viri opinatiflimi & ce- 
lebres in exercitu noftro, marchio yidelicet de Monte- 
ferrato 5 Bonifacius, & Flandrenfis comes Baldwinus; 

1 Confixerc, (C) j — 2 ducentos, 5 Caufam, (C); — 6 deteuti, (M, 
(C); —3 Afcanave, (M) ; —4 Af- C) j — 7 aqua, (M) ; — 8 predari, 
frica<*.i»(C). (C). 
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e^quibus alterurrum in regem eligi, & res ipfa vide- 1*04 
bacur exigere, & univerlus exercirus acclamabar, & 
quoniam ucerque mulrorum favoribus arque furTragiis 
nirebarur, nec facile alrer alreri preferri porerar, pro eo 
quod ambo faris ydonei viri purabanrur, vifum eft om- 
nibus rranfferre curam & arbirrium eleclionis in duo- 
decim viros, qui maxime inrer omnes inregriraris & 
porioris confilii apud abos habebanrur ; qui, poftquam 
habita mulra deliberarione Flandrenfem comirem no- 
minarunr, collocarus eft in fede regni, ,& capiri eius 

(i)f.i8To dyadema impreflum. Provincie aurem eiufdem regni in 
tres partes divife funr, unam que ad fiicum regis fpecia- 
lirer 2 pertineret, alteram quam Veneti pofliderenr,3 & 
rerriam que dara eft marchioni, Theflalonica videlicer, & 
fines eius ampiiflimi, qui eriam* Marrinum noftrum, ficut 
nobis cerriflime comperrum eft, fecum deducere, & epif- 
coptim creareproponerer. Ille fibi, vororum fuorumcon- 
fcius, cum gratiarum adione recufavir, malens ad frarres 
fuos, fi Deus annuerer, privarus & humilis remeare. De- 
inde minores poflefliones, veluri caftella, ville & muni- 
cipia, & que huiufmodi funr alia, in illas perfonas que 
ad hoc magis ydonee purabanrur, diftribure funr ; leges 
aurem & iura, & cerere inftiruriones, que ab anriquo ram 
in urbe quam in provincia laudabiles habebanrur,. ira ut 

(M)f.i40T© prius fueranr, confiftere permifle funr; queS vero repro- 
babiles videbanrur, vel correcle in melius, vel penirus 
immurare. Que, dum ita in civitate agerenrur, inrerim 
peftifer ille 6 Murciflo, graviflimi fceleris perperraror & 
breviflimi remporis imperaror, qui fuorum fibi malo- 
rum7 confcius, & ideo 8 penam rimens, anre expugna- 
tionem ex urbe profugerat, nefciens quo fe verteret, aut 



1 E, (I,C); — 2 fpeciabilera, 
(Ctf».)j — 3 poflederant, (M) { — 
4 etiam cum, (M, C)$ — 5 ita... 
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1*04 quid fpei in aliquo vel homine vel loco habere poflet, 
ad Alexium feniorem fe conrulit; cui principes noftri in 
divifione regni, quamvis homini nefario, tamen quia 
regii fanguinis erat, quamdam terre portiunculam haben- 
dam conceflerant ; qui videns hominem fceleratum ad 
fe.venientem, quamvis nec ipfe multum diflimilis, vix a 
fuis prohibitus, quominus eum extremo morris puniret 
fupplicio, cecari iuflit, & expulit, recolens eum tante 
cladis auclorem, qui fibi fratrem cecare, & nepotem car- 
cerare, & utrumque regno 1 fpoliare perfuafiflet, & pof- (C) f.46 »0 
tremo, ad augmentum fceleris, eumdem nepotem fuum 
manu propria fuffocaflet. Ille vero turpiter expulfus, 
qui 2 dudum mente cecatus fuerat, nunc etiam corporeo 
Iumine privatus, pauper & mifer, & omnibus odiofus, 
cum in illis partibus vagabundus3 miferam ageret vitam, 
audientes noftri miferunt qui raperent eum & eorum 
afpeclibus exhiberent. Quod cum faclum eflet, ceperunt (i) C «9 
tam noflri omnes quam Greci qui in urbe relicli erant, 
mifero probris & iurgiis & contumeliis infultare, parrici- 
dam, & patrie fubverforem, & dignum fupplicio con- 
clamare. Cumque de morte ipfius certa omnium eflet 
fama,+ de genere tamen mortis multa erat inter eos dil- 
ceptatio, quibufdam cenfentibus eum laqueo fuffocari, 
quemadmodum ipfe dominum fuum peremerat, aliis 
vero vivum flammis immitti, vel faxo alligato pelago 
immergi, vel terre infodi, vel detracla pene totius cor- 
poris vifcera denudari, vel truncari omnibus membris, 
vel fi quid aliud atrocioris pene in hominem fceleratum (M)f.i 4 ir* 
poflet ab aliquo reperiri. Quid putas mifero tunc ani- 
mi fuifle, cum audiret eos de morte fua tam fubtiliter 
difputantes? nifi quod dolor luminis amifli mortis vi- 
cine formidinem leniebat. Placuit tandem principibus, 

1 Rcgno d. in (C); — a & qui, 3 Fugibundus,(Gflff.); — 4 fcn- 
(M, C). tentia, (C & Can.). 
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pro eo quod, licec homo nefarius, alri ramen fanguinis 1*04 
erat, eum fuper altiflimam pyramidem duci, & inde 
longo afleri alligarum precipitem iaculando dari, ur qui 
de alco regni ftacu fubica deieclione corruerat, nihilo- 
minus ab alto cadens mortem miferrimam quidem, fed 
non curpiflimam, invenirec ; quod ubi faclum eft, toto 
corpore conquaflacus, cum doiore & miferia, infelicem 
fpiricum exhalavit. 

fr(unc age, cece, vola ! neque dignus es hac nece fola ; 

Sed cruce,fune, mola; nunc age, cece, vola! 
Dignus es igne mori, rapido cibus effe calori, 

Certa legefori, dignus es igne mori. 
Dignus & ipfe rota torqueri, vel, cute tota 

Corpore fubmota, dignus & ipfe rota ; 
Vel dare membra feris, vel ut in mare 1 precipiteris, 

Vel qui ferreris, vel dare membra feris. 
Vignus es oppetere, precifaque membra videre 

Turpiter & mifere, dignus es oppetere. 
Trux komo! fex hominum! cor habens immite, ferinum, 

*Dum perimis dominum, trux homo, fex hominum. 
Te*que tuique modi cundos detefior & odi, 

In fcrobe digne fodi, tuque tuique modi ! 
Te voco facrilegum, iugulator perfide regum I 

Contemptor legum ! te voco facrilegum. 
lure repente cadis, dumfraude per ardua vadis, 

cAc fpecie cladis, iure repente cadis. 
Terfide, dire latro! fetenti femper & atro 

Vignus eris baratro,perfide, dire latro! 

(M)f.i4iT° XXI. De pyramide autem illa, de qua ifte proieclus 
efl, quam & plerique columnam vocant, aliquid nota- 
bile dici poteft; exftrudla eft itaque de maximis lapidibus, 

1 Mari, (C)i — z tu, (C). 
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1104 ferro invicem arcliflime confertis, incipiens ex magna 
fpiffitudine, & paularim fe acuens in immenfam celfitu- 
dinis quanritatem; in cuius tamen fummitate folitarium 
quoddam latibulum habuifte commemorant, qui terre- 
nam fibi habitauonem negans, nedum celeftem attin- 
gens, quafi inter utrumque medius heremum fibi fecerat 
in medio celeberrime civitaus ; cui etiam, ut aiunt, 1 di- 
verfe rerum imagines ab andquo infculpte funt, que 
Sibylle vadcinia, & maxime fuperiorem regno,*variis di- 
cuntur figuris3 exprimere; inter quas erant & navium 
figure, & quafi fcale de navibus erecle, per quas viri 
armati afcendentes, civitatem nihilominus ibi fculptam 
expugnare & capere videbantur. Hanc fculpturam Greci (!) f - «9 »° 
ufque ad* hoc tempus contempferant, nil minus poffibile 
reputantes quam ut tante urbi fue tale quid unquam 
pofTet accidere ; at ubi viderunt fcalas in navibus noflris 
ereclas, uinc demum illius fcripture5 iam recordati, fe- 
riofius ceperunt illud 6 quod diu fpreverant, formidare; 
unde & quidem lapidibus, &7 malleis ferreis eafdem 
ymagines contundentes, plurimi eas deformaverant, arbi- 
trantes fe hoc modo infauftum in noftros aufpicium re- 
torquere ; que lpes omnino uuque caffa fiiit, & prefiitam 
fculpturam veri fignificauvam 8 exftiufTe, certus rei exitus (C)f. 47 r» 
declaravit. His omnibus ita geftis, & bona parte medii 
temporis elapfa, Marunus, videns exercitum noftrum 
circa regni negoua ftudiis ingenubus occupari, ut infra 
multa tempora fufcepte peregrinationis iter exfequi9 non 
valeret, ac, per hoc, principalem crucis caufam variis 
cafibus impediri, totam fue menus intentionem in hoc 
contulerat, ut rediens ad fratres fuos clauflrali fe red- 
deretdifciphne,quam, intanto rerum ftrepitu, ita ut vellet 



1 Dicunt,(C<w.);— zSic (l,M,C)i 
forte fupcriora in rcgna(?); — 3 
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(M)f.i4»ro non poterac obfervare. Cumque de loco in quo tunc rac* 
erat ufque Venetiam facUi poflet tranfnavigare com- 
pendio, maluit, cum his que Deus ei preftiterat, ad eos 
prius redire qui miferant, ut eis de ftaru illius regni & 
de orrinibus que prefens audierat & viderat, nuntius fi- 
delis exifteret, & tunc demum valedicens omnibus, de 
Terra Sancla, quam ex voto petierat, fui quoque reditus 
curfum feliciter inchoaret. 

cAfpice conftantem folidumque per omnia, ledor! 

Tenfantemque fuo pondere queque virum. 
Ecce parata brevis fpernit compendia curfus s 

5\7 fibi commiffas expleat ante vices; • 
Fledere vela retro fociofque revifere mavult, 

*Dum cupit 1 illefam femper habere fidem, 
C^Qec timet equoreos iterum replicare labores, 

Quos bene mens fibimet confcia tota ferat. 
Id folum metuit ne quo facra munera cafu 

Terdere contingat,* que dedit ipfe Veus ; 
Et tamen in fanclo fpes eft non parva timore, ' 

cArte* rapinulla, munera poffit* ei. 
Si Veus auferri vellet data, quid rogo caufe? 

Cur prius ille daret? quid racionis erat ? 
Inter tam multos fortes, hic,facra tropea 

Cur daret imbelli, mox rapienda, viro? 
Spes bona, certafides, animum confortat, 6» ipfa, 

Tondere tuta fuo, creditur ejfe ratis. 
Quis putet,S aut timeat, tam facris rebus onuftam, 

Cafibus equoreis, poffe perire ratem ? 

XXII. Ingreflus itaque navem Martinus 6 circa Nativi- 
tatem fandle Marie, quafi nolens & volens, fecurus & 

i Capit, (C) ; — a contingcrit, 4 Sic (M &TI),- — 5 putat, (C)j 
(C)j — 3 arta, (M). 6 Martinus omif. {Can.). 
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-i*o5timidus, non fine meru & iollicitudine multa, prima die (M)f.i4a*« 
oclobris apud Achonem applicuit, ubi a fociis fuis, (i) f. «o r° 
maxime autem a Theothonicis, qui eum fpecialiter dilige- 
bant, letiffime fufceptus, de ftatu regni & de his omni- 
bus quorum ipfe prefens teftis adfuerat, vel ab aliis in- 
dubitanter audierat, fideliter enarravit. Secretum autem 
illud fuum nulli voluit aperire, nifi cuidam honeftiflimo 
& forti viro, nomine Wernhero, qui cum eflet natione 
theothonicus, patria vero elfacienfis, fanguine generofus, 
&, quod precipuum eft, virtute confpicuus, grande fibi 
nomen in terra illa comparaverat, adeo ut ipfius regis 
confilia, maxima ex parte, in ipfum reclinarenrur. Hic 
abbati noftro femper familiaris exftiterat, qui eum, & in 
terra fua noverat atque dilexerat, & ibi maiori dilectione 
amplexus, pre ceteris fere omnibus, excolebat; huic ergo 
cum abbas illa Dei munera que fecum attulerat often- 
diflet, ille ftatim leto timore correptus expavit, & cepit 
gratiam illam quam Deus fervo fuo contulerar, vehe- 
mentius admirari. Cum autem audiviflet eiufdem abba- 
tis de reditu fuo propofitum, obnixe ftuduit dehortari, 
dicens cr vix unquam fieri pofle 1 ut tante res tam preriofe, 
« inter totterre & maris pericula, inter totpiratas& latro- 
f nes, inter tot cafus qui frequenter occurrere folent, in- 
« direpte ad terram theothonicam perveriirent.^Monebat 
igitur eum, ut ipfe rebus eifdem Terram Sanclam devote 
& humiliter honoraret; in qua etiam cum eis perman- 
furus, vel epifcopatum, vel quas vellet alias ecclefiafticas 
dignitates, a rege ceterifque principibus, non recufaret 
accipere; quod 2 fi fecretiorem & monaftice profeflioni 
magis congruam vellet agere vitam, hoc quoque ipfe 
apud regem, cui familiariflimus erat, pro libito abbatis, 
pleniflime provideret. Eft enim, in partibus illis, territo- 
rium quoddam,3 quod, tam moderno ufu quam apud 

1 Poffe ficri, (C); — a qui, (I, C)j — 3 quoddam omif. (Can.). 
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veteres fcripturas, mons Carmeli nominatur, locusomni- 1105 
bus bonis uberrimus, fertilis frugum, veflitus optime 
vinetis, oleis & aliis arborum generibus eleganter con- 

<M)f.i43r« fitus, palcuis etiam copiofis exuberans; in hoc monte 
tria funt monachorum cenobia, diflinclas ab invicem & 

(Q f. 47 v° latas poffeffiones habentia, quibus cenobiis vel fingulis 
ut erant, 1 vel in unum redaclis, ipfe abbas & dominus 
prefideret. At vero, fi magis vellet fui ordinis fratribus 
quam aliis preelfe, cenobite illi ad alia loca fatis com- 
mode transferrentur ; abbas vero, alTumptis fui ordinis 
.hominibus, quibus vellet & quanto vellet numero, totum 

(i) f.2ov«prefati montis territorium, tam ipfe quam eius fuccef- 
fores, perpetua ditione liberrime pofliderent. Poftremo 
fi nil horum acceptaret, acciperet a rege & principibus 
tantam auri argentique pecuniam, quantam ipfe nun- 
quam yel pofteri prefumerent vel lperarent, quam & 
commodius fecum deferre, & fecretius occultare, & eam- 
dem ecclefiamluam ditare, facili pofTetcompendio. 2 Que 
1 omnia cum abbas renueret, dicens fe nil aliud velle nifi 
facras res illas, quas Deus dederat, fuo fideliter exhibere 
cenobio, prefatus Wernherus, tanquam homo fideliffimus, 
fecretum tenuit, &, tam ipfe quam alii quamplures, ad 
navem que in portu parata erat, cum debito honore 
profecuti funt; quam poflquam Marrinus ingrelfus eft, 
mutua caritate dido vale & accepto, feria tertia ante 
Palmas, illi ad fua redierunt, Martinus expanfis velis 
optate navigationis curfum aggreffus eft. Libet infuper 
hoc loco, huic noflre narrationi quedam inferere que 
fola, fi alia deeffent, fatis poflfent aftruere ea que per 
abbatem Martinum, vel iam gefta diximus, vel adhuc 
dicenda refbnt, de fonte divine difpenfationis ordinem 
accepiife. Tertia fiquidem nocle, antequam ipfe Mar- 
tinus fui reditus iter arriperet, quidam clericus ad- 

1 Uterentur, (!) (Cm.) — 2 impendio, (Can.). 
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1205 modum ei ramiliaris, Egidius nomine, natus de Boemia, 
cuius nullum verbum, nifi latine prolatum, abbas iple 
intelligere poterat, qui & ipfe cum abbate in eadem 
■ navi redire proponebat, non dormiens quidem, fed vigi- 
lans, certiffime, ficut ipfe penitus affirmabat, vidit ange- 
los duos in eodem loco, ubi facre fervabantur reliquie, 
ubi etiam tam ipfe quam abbas cubiculum habere con- (M)f.i 43 v « 
fueverant, abbas quidem ob facrarum rerum diligentem 
cuftodiam, ille vero, quid ibidem fervaretur, penitus 
ignorans; 1 qui angeli circa fcrinium, in quo facra Dei 
munera claudebantur, mire devotionis officium fatagere 
videbantur, & Deum qui hec famulo fuo cdntuliflet, 
omni reverentia collaudare. Fa<5lo autem illo divine vene- 
rationis officio, alter alterum exhortantes Deum obnixe 
precabantur, ut eumdem virum, cui tanta bona pre- 
ftiterat, 2 cum omnibus qui ei familiariter adherebant, 
fua defenfione protegeret ; quam utique cerriffimam vi- 
fionem cum ipfe faclo mane abbati recitaret, fubito inter (i) f,2ir« 
ipfa verba,exmulta cordis compundtione, erupit in lacry- 
mas : « Nefcio, inquiens, qui fis, aut unde veneris, aut 
ff quid in illo fcrinio tuo cuftodias ; fed illud veriffime 
cr fcio, quia manus Domini tecum eft; quapropter in hac 
c maris transfretatione a tue fanclitatis non recedam con- 
cr fortio,3 cerriffime credens me in illa navi, qua tu vehen- 
cr dus es, periclitari non pofle. ^ Cuius lancle vifionis ab- 
bas perculfus miraculo, preiertim propter hominis fidem, 
quem fanclum & veracem efle noverat, retulit & ipfe 
aliam vifionem, que ipfi dormienti eadem ipfa node 
occurrerat : videbatur ei fiquidem ab eo loco, ubi tunc 
erat, Achone videlicet, ufque ad villam proximam clau- 
ftro fup, nomine Sigoltf heim, nil aliud efle quam mare, 
fed adeo fecurum & tenue, ut in eo nec eriam navicula, 
quantumlibet parva, naufragium formidaret; preterea, ab 

1 Ignorabat, (I, M, C); — 2 preftantur, (I); — 3 confortio^. in (C). 
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eodem loco ufque ad villam prefacam, fada videbantur 1*05 
efle defuper in direclum, velur quedam teclorum umbra- 
cula, uc nec vencus, nec pluvia, nec aliud maris aerifve in- 
commodum, abbaci navigacuro nocere nullacenus preva- « 
leret; quam abbatis vifionem nos modo fic poflumus 
incerprecari, quod,ab illo loco ufque ad cenobium fuum, 
licet inter mulca cerre marifque pericula, divina camen 
proteclione in reditu luo tucum icer habiturus eflet, & 
prefate ville populus, viri fimul 1 ac mulieres, primi ex 
(C)f.48ro omnibus, apud clauftrum Parifienfe facris eflent occur- 
(M)f.i44r«> furi reliquiis, ficut poftmodum exprefla rei veritas hoc 
ipfum approbavit. 

5\W opus eft votis, nunc viribus utere totis ; 

frQinc pete, nunc ora, nunc id meruiffe labora 

c4Vomino celi,fiudio, zMartine, fideli, 

Ut tua, fumme 1 bono, celefii, gaudia, dono, 

Compleat ad nutum, fiudeatque reducere tutum ! 

Tot freta, tot terras, pro cuius amore pererras 

Tot res aduerfe, tot funt que fingula per fe 

Hoc iter infefiant, tam multa pericula 3 reftant 

Et maris & terre, quis poffet cunda referre ? 

Sunt etenim ventifortes nimis & violenti, 

Sunt validi fludus, pelagi fervorque reduclus 

Equoris, infeftum ventus dum commovet eftum; 

Sunt exiftentes fcopuli, funt atque latentes, 

Trorfus & incautis metuenda certamina nautis. 

Equora pirate, plenum genus impietate, ■ 

Terram predones vexant^ aliique latrones. 

Tu quod fpontefacis, faciens quafi pignora pacis 

Certa tue quedam, facram compledere predam. 

Hac duce, tutus eris votoque tuo pocieris 

Et referes grates Vomino :fic fpondeo vates. 5 

i Scilicct,(I, M)j — zjk corf. (?) 3 Miracula, (M) ; — 4 
fine, (I, M). (Qj _ 5 rates, (C). 
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1205 XXIII. Non eft facile cafus omnes atque pericula me- 
morare, quibus, & abbas ip5fe,<5c hi qui cum ipfo in eadem 
navi ferebantur, frequentius expaverunt ; fed ipfe tanto 
♦ amplius, quanto plus amabat ea que perdere metuebat; 
fed, in tanto timore & periculo, Dominus ei maiorem 
fere, quam iple fperare poterat, gratiam fue protectionis 
exhibuit. Occurrebanr ei frequenter naves piratice, que 
vel aliis fpoliatis, vel alias fpoliare cupientes, hac vifa, 
fubita manfuetudine mitefcebant, & eam omni reverentia 
pacifice falutantes, illefam abire non tam finebant, quam 
finere cogebantur ; virtus enim Dei erat, que, & illos 1 
poterat coercere, & iftam fecuro curfu ad portum per- 
ducere. Poft multos itaque labores, & pericula non pauca, 
navis illa Martini, vel potius Dei & facrarum 2 eius reli- (*) f-»» v ° 
quiarum, ad portum Venetie perducla eft in vigilia (M)f.i44v<> 
Pentecoftes, ubi, cum appiicuiflet abbas, & de ftatu terre 
fatis diflimulanter inquireret, comperit non minus peri- 
culi & timoris in terra fuperefle, quam in mari preceflc- 
rat : totam quippe Ytaliam, per quam ei tranfitus erat, 
in fervore ac ftrepitu bellorum pofitam aflerebant. Ipfe 
vero fciens quia idem Deus potens eft in terra & in 
mari, & qui eum in mari falvaverat, lalvare poterat & 
in ter,ra, pararis equis, fibi & fuis farcinis deferendis, 
confidenter quidem, fed tamen non abfque metu & fol- 
licitudine, verfus Alpes iter arripuit. Cum autem ei fre- 
quenter armatorum cohortes occurrerent, que ad nil 
aliud nifi ad predandum & rapiendum exierant,3 fubito 
quodam terrore perculfi,* oblatam fibi predam inefti- 
mabilem, tanquam ea indigni, timide abhorrebant, & 
cedentes de via, fummario, qui fcrinia cum facris fere- 
bat reliquiis, per medium fui tranfitum preftabant inno- 
cuum. Tranfiens itaque Martinus nofter totam Ytaliam, 
& poft illam Alpes afperrimas, poft quas etiam loca 

1 IUos,(I) i — 2 fanaorum, (I); — 3 venerant, (I); — 4 compuhi, (Can.). 
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multa periculofa & plena latronibus, urbem Bafileam, de 1 
qua primum fue peregrinationis iter inchoaverat, Letif- 
fime ingreiTus eft, ac primo omnium beate Virginis ec- 
clefiam petens, cui & peregre proficifcens devote fe com- 
mendarat, quantas potuit ei gratiarum retulit acliones, 1 
quod eum apud diledum Filium fuum, eiuldem Filii fui 
reliquiis,honoraiTet,& de tot ac tantis periculis ereptum, 2 
letum & incolumem reduxiffct : unde & altare ipfius, 
quod in ipia ecclefia celeberrimum habet, palla nobili 
decoravit. Epiicopo quoque eiufdem urbis, domino Lu- 
tholdo, & aliis quibuldam perfonis & ecclefiis eiufdem 
loci, donaria fua fatis3 liberaliter erogavit. Manfit autem 
in loco paucis diebus, donec ei -fratres fui, qui iam re- 
ditum eius acceperant, reverenter, ut dignum erat, occur- 
(M)fi 4S r<» rerent, cum quibus ipfe, aflumptis quoque aliis de civi- 
tate quampluribus, qui eum gratiffime profequebantur, 
ad Parifienfe monafterium egregie quidem, fed cum 
multa devotionis humilitate, fe contulit, ubi etiam, toto 
fratrum conventu, tam ei quam facris quas aflferebat4 re- 
(i) f. 22 r» hquiis, ad portam humiliter recurrente, in nativitate fancli 
(Qf.48 vo loannis Baptifte, ante horam tertiarum, triumphales illas 
facre prede manubias, gaudentibus cunclis & Deum 
corde & voce laudantibus, in ipfam invexit ecclefiam, & 
in ipfo altari maiore, qua potuit reverentia, collocavit. 

ZfiQinc age, nunc demum jinem, zMartine, fupremum, 
Et metas operis magni tetigijfe videris. 
s frQinc potes in tuto, curis iam corde foluto 
Expers effe metus, & refpirare quietus. 
Ct^unc etenim tandem, rem miram^ rem quoque grandem, 
Ipfe *Deus per tifeciffe probatur aperte. 
O quantis rebus, multis adjlrida diebus, 

1 Aaionesretulit,(C); — x ex- 3 Satis fua, (C)j — 4 offere- 
ceptum, {Can.). bat, (C). 
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1*05 £Mens rua fe duris exercuit anxia curis ! 

T)um fnta, dum ventos, dum preiia, dumque cruentos 
Undique piratas metuis,femperque paratas 
cAd fcelus, & mortes hominum, predamque cohortes ! 
Ecce facra prede, felicis premia rede, 1 
Eximia cafii cordis pietate locafii! 
Ecce cohors fratrum ! Chrifii fpeciale theatrum, 
Tromentes audis divine cantica laudis. 
Ecce vides vere, quos nunquam poffe videre, 
T)um defperabas reditum, 7 - quandoque putabas; 
Teque vident ipfi, quem raptum mortis eclipfi 
- ' cAudierant, reducem non ultra promere lucem; 
Omnibus ad votum completis, ammodo tutum. 
Vir bone, digne peti } folite te wdde quieti 
Fratribus efio comes, quafi forma boni, quafi fomes* 
Tacis fraterne, quafi lux radiufque lucerne. • 
Funde preces, ora, tua munera letus honora,* (M)f.i4 S vo 
cAtque crucem Chrifti, qua preduce nempe redifti 
Strenuus, & fofpes dileclus, utilis hofpes. 

• 

XXIV. Reneditfus itaque fit Deus ! qui facit mirabilia 
magna lolus, qui, per ineffabilem virtutem & miferi- 
cordiam fuam, Parifienfem refpexit & illuftravit ecclefiam, 
per quedam fue gratie donativa, que per venerabUem 
virum iam fepediclum, Martinum abbatem, ad nos 
, tranlmittere dignatus eft; quorum prefenria, & prefens 
exfultat ecclefia, & ipforum patrociniis quelibet anima 
fidelis apud Deum adiuvatur & proficit; de quibus ut 
legentibus certior fides aftruatur, quedam ex ipfis pro- 
priis duximus titulis exprimenda. 

Primum igitur & generaliffimum, ymo in omni vene- 
ratione digniffimum: 

1 Sede,(C)j — redditu, (M) ; — 3 fames, (C); — 4 adora, (M). 
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VESTIGIUM SANGUINIS DoMlNl noftri lefu Chrifli, qui 1205 
pro redemptione torius generis humani effulus eft. 

Secundum vero Lignum eit Dominice Crucis, in 
quoFilius Pacri pro nobis ymmolatus, veteris Ade, novus 
Adam, debitum exfolvit. 

Tertium eft non modica PORTIO S. Ioannis precurforis 
Vomini. 

Quartum vero BRACHIUM S. Iacobi apofloli, cuius 
memoria per univerfam venerabiiis habetur eccleiiam. 

Sunt etiam aliorum ianclorum reliquie, quorum no- 
mina iubfequuntur : 

Chriftophori martyris. 

Georgi/ martyris. 

Theodori martyris. 

Item pes S. Cofme martyris. 

Item de capite Cypriani martyris. 1 

Item Tantaleonis martyris. % 

Item dens S. Laurentij. 

Item Vemetrij martyris. 

Item Stephani protomartyris . 

Item Vincentij, c4diuti, zMauritij & fociorum eius. 

Item Crifantij & Varij martyrum. 

Item Gervafij & Trotafij martyrum. 

Item Trimi martyris. 

Item Sergij & TSacchi martyrum. 

Item Troti martyris. 

Item loannis & Tauli martyrum. 

Item de loco O^ativitatis Vomini. 

Item de loco Calvarie. 

Item de fepulcro Vomini. 

Item de lapide revoluto. 

I D. itt (M) ; — 2 d. itt (M). 
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1*05 Item de loco dominice cAfcenfwnis. 

Item de lapide ubi loannes flerir, quando Vominum 
bapri^avir. 

Item de loco ubi Chriftus La\arum fufciravir. 

Item de lapide fuper quem Chriftus in remplum eft 
prefenratus. 1 

Item de lapide fuper quo Iacob obdormivir. 

Item de lapide ubi Chriflus ieiunavir. 

Item de lapide ubi Chriflus oravir. 

Item de rabula fuper qua Chriftus cenavit. 

Item de loco ubi caprus eft. 2 

Item de loco ubi marer Vomini migravit. 

Item de fepulcro eius. 

Item de fepulcro S. Terri apofloli. 

Item de reliquiis fanclorum apoflolorum cAndree & 
Thilippi. 

Item de loco ubi Dominus cMoyfi legem dedit. <i) f. »2 v« 

Item de fanclis patriarchis cAbraham y Tfaac 6* lacob. 
Item S. C^jcolai epifcopi. 
Item cAdelalij epifcopi. 
Item cAgricij epifcopi. 
Item loannis Crifoftomi. 
Item loannis eleemoflnarij . 
Item de lacle matris Domini. 
Item zMargarete virginis.i 
Item Terperue virginis. 
Item cAgare virginis. 
' Item cAgneris virginis. 
Item Lucie virginis. 
Item Cecilie virginis. 
Item cAdelgundis & Eufemie virginum* 

1 Prefentatus eft, (M) ; — % hoc 3 virginis omif. (Can.); — \fic (M); 
ponit (C) poft Lazamm fufcitavitj— (I GfC) ubique item GTvirginis omitt. 
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Factum & actum eft hoc anno Domini miilefimo i 
ducentefimo quinto dominice Incarnationis, regnante 
Philippo romano [rege], 1 prefidente facrofancle romane 
ecclefie Innocentio fummo pontifice, fub epifcopis 

146 r° Lutholdo Bafilienfi & Heinrico Argentinenfi. Nemo 
igitur fidelis aliud, yel credere debet, vel etiam opi- 
nari, quam hoc achim efle divine gratie reipeclu, ut 
tot & tante, tam celebres reliquie,per hominem, fe ipfum 

49 r ° in tanta humilitate confervantem, inter tot rerum impe- 
dimenta, ad noftram pervenirent ecclefiam ; in quarum, 
adventu tota, ut credimus, Theothonia, &* apud leipfam 
letior, & apud homines famofior, & apud Deum cepit 
haberi feiicior. Nullus ergo, ut aha multa, ita hoc for- 
tuito eftimet eveniffe ; quod utique nil aliud eflet, nifi 
magnis Dei operibus debitum Iplendorem calumniando 
detrahere. Si enim illius maxime civitatis, de qua hec 
omnia tranfiata funt, tam incredibilem & fubitam ex- 
pugnationem, & ordinem caufarum precedentium, & 
tranfitum Martini abbatis terra & mari periculolum, & 
tamen, protegente Deo, de locis omnibus inofTenfum, di- 
ligenter attendimus, hec omnia profeclo non efle cafus 
fortuitos,3 fed muneris divini, luce clarius, apparebit. 
Quapropter oportet^ omnes qui vel ifla vident, vel au- 

.146 V» diunt, opus Dei, quo auclore facla funt, in omnibus 
venerari, & credere, & ab ipfo fue fidei ac devotionis 
premium preftolari. 

• 

Hec ego que fcripfi, que nos quoque novimus ipfi, 
Que pro compertis accepimus & bene cerris, 
&Q>n quafi fortuitu, folito funt edita ritu, 
S icut res vane quas tempus fundit inane ; 

1 [Rcge] d. in (I, M, C) ; — 3 fic corr. (Can.) ; fortuitu , (I, M, 
a atquc, (Can.) ; & qui, (C); — C); — 4 oportet omif. {Can.). 
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1105 &Qc cafu verum, fummo patre principe rerum ? 

Facla iubenie noto ; quis enim tam pe&ore toto, 
Invidia plenus, quis tam racionis egenus, 
Ut cafu fieriqueat^ hoc potuiffe fateri? 
Fortuitumque putet, rerumque vocabulo mutet, 
Sorti mundane tribuens celefiia plane? 
Quifquis in hoc mentis declinas s non bene fentis, 
5\Vc tibi concordo ; que lex 1 mundana } quis ordo 
Hoc habet eveniant ut talia tantave fiant ? 
Qualibet & quantis, animus fiupet ifia notantis : 
Turmas % hofiiles, armataque millia miles 
T{arus & ignotus, patria tellure remotus, 
zMenibus obfedit propriis, quis talia credit? 
Et tantum numerum, liceat modo dicere verum, 
Civilis turbe tuta conclufit in urbe, 
Quifatis expreffe poffet fibi centuplus effe, 
Vicit, 6» eiecit viBos,fua menia fecit, 
Et fpoliis hoftis gaudens opibufque repoftis, 
Quas Deus ipfe dedit, nunc vidor in urbe refedit; 
In qua captura, non fegniter, aut fine cura, 
T)ivitel tefauro locuples, non ere vel auro, 
Sed rebus facris, vir religiofus, & acris, 
Ingenii memorem meruit <5Martinus honorem; 
Qui res divinas, celebres pietate rapinas, 
Vivini nutus, per tot mala, munere tutus, 
cid nos devexit, quoniam Veus hunc* bene rexit ; 
zMulta quidem paffus,fed quamvis corpore laffus, 
cMente vigens alacri, robufia femper & acri; 
y 7{em bene complevit, nec vir probus ante quievit, 
Sacra loco Chrifii quam munera contulit ifie. 5 

* * 

1 Lux, (C)j — zturmes, (C); fex ultimos verfus, fecundum or- 
— 3 divife, (M); — 4 hunc dinem 4, 1, 5, 2, 6, 3, ponit 
Deus, (C); - 5 (M); hos (C). 
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(M)t.i 47 r« XXV. De his aurem ipfis celeflis gratie donis, que 1 *o 5 -no 7 
Dominus iam fepiflime dominico famulo fuo, abbati 
Martino, & per iplum ecclefie Parifienfi contulerat, eadem 
ecclefia ad honorem Dei, & totius romani imperii, do- 
mino Philippo, fereniflimo imperatori, laudabilem valde 
contulit portionem, tabulam videlicet quamdam ineftima- 
bilis fere 1 pretiiy auro 6* gemmis pretiofs 2 operofiffime 

(!)f a3r« exornaram, 8c plurima fandarum reliquiarum genera, longe 
auro & gemmis pretiofiora, ibi diligenter recondita, con- 
tinentem; quam tabulam Grecorum imperator, in folem- 
nibus feftis, velut quoddam certum pignus imperii, geftare 
confueverat, de collo fuo catena aurea dependentem; cui 
tabule, preter aurum veU alias gemmas quamplurimas, 
iafpis unus mire magnitudinis infixus eft, paffionem *Do- 
mini fibi infculptam y & beate Virginis & Ioannis Evange- 
lifie ymagines hinc inde ajjiftentes : eft etiam* fapphyrus 
ibi$ quidam admirande quantitatiSy cui divina maieftas 
(que nulla prorfus ymagine proprie reprefentari valet, 
artificiofe tamen ita ut 6 fieri potuit) injculpta eft. Quod 
urique munus invicliffimus rex Philippus, iuvenis quidem 
etate, fed in Dei timore & omnium morum honeftate 
maturus, tanta mentis benevolentia & gratiarum actione 
fufcepit, ut ipfam etiam Parifienfem ecclefiam, cum omni- 
bus pofTeflionibus fuis, in fuam fufciperet proteclionem, 
& alias omnes reliquias quas Martinus attulerat, ei per- 
petuo poflidendas, imperiali privilegio, confirmaret. 

(O f. 49 vo Scripfit autem hanc hiftoriam MAGlSTER GU^THET{US 
quidam, tunc monachus, prius autem scholastic us, vir ad- 
modum liberaliter eruditus ; qui eriam rebus ipfis quas 
fcribebat vehementer applaudens, id habebat intentio- 
nis ac fidei, ut ab ilio qui hec per fideles fuos operari 

i Vere, (C)$ — * pretiofas, (I, 4 Autem, (I, M); — 5 ibidcm, 
M, C),- — 3 &» (M, C). (C)j - 6 ut d. in (I, C). 
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1*05-1*07 dignatus fuerat, cciam ipfe divinorum relator 1 operum, 
vitam acciperet fempiternam. 

Omnibus ergo probis vir amabilis, hec facra nobis 
Viclor ab cArgea 2 devexir gente rropea. 
Felicis palme,felicis prorfus & alme, 
Tarrem nempe bonam, mulraque laude, coronam 
Viravir regni, vir nunquam peclore fegni 
Vonavir quippe ribi, rexromane! Thilippe! 
7{egum Grecorum gefiamen, onufque decorum, 
Cui nullum fimile reperirur in urbe monile; 
Eximium munus, cui fixus inefi lapis unus 
Qui vix pojfer emi, precii generifque Jupremi, 
zMercibus innumeris vel pondere quoliber eris ; 
Inde magis carus, quia nobilis 6* quia rarus ; 
Hoc igirur faclo, quafi porru iam rare raclo, 
%egibus, & cunclis fibi frarribus ordine iunclis 
Tlebibus & clero, zMarrinus, iudice vero, 
Vel porius rori,feu finr prope five remori, 
Theorhonico generi meruir dileclus haberi; 
Quem fibi dileclum, Chrifio quoque iudice, reclum 
cApprober examen ; dicar qui legerir 1 oAmen. 

tSjc minus a Chrifio, GU&^THETJJS, fidus in ifio 
cAuclor rraclaru, cunclo cedenre rearu, 
Viram percipiar, dic, leclor, dic, ira fiar ! 

1 Relatorum, (C) ; — 1 Archia, (C). 
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NOTES. 

P. 7 Moyfen .... 

Exodus III, i, 10. 

9 Fulco nomine, loco autem Parifienfis . . . 

Le manufcrit d'Ingolftadt porte />o au licu dc loco, ce qui a fait croire 
que Foulques de Ncuilly avait Liott pour furnom, ou rr.emepour nom patro- 
nymique. Le manufcrit de Munich, tout cn retabliflant une conftru&ion 
reguliere, fait difparaitre unc appcllation quc l'on ne rctrouvait dans aucun 
autre chroniqueur. 

10 Parifius . . . 

Pairis au Val d'Orbey (commune d'Orbey, canton de la Pou- 
troye, arrond. de Colmar), abbayc dc Pordre de Citeaux. Sur ce 
monaftere voir Buchingcr (Bernardus), Epitome faflorum Lucellenfium, 
Bruntruti 1677, in-8° ; Hugo, Sacra Antiquitatis Monumenta, tome II 
(Parifienfis Abbatia Antiquitates), pp. 26 8-2 9 8 ; R uyr, Antiquites de la V ofge, 
1633, in-8°, p. 435; Grandidicr, Vues de f Alface, art. Pairit ; Idcm, 
(Ewvres completes, III, pp. 135 & f.; Rathgebcr, Pairis au Val dOrbey, 
dans la Revue cf Alface, 1874, prcmier trimeftre, & Pannenborg dans Jes 
Gotting.Forfchungen, XIII, p. 2 82. Quant a 1'ety mologie donnec par Gunther 
du nom dePairis (fura glacies), ellc fcrait juftifiee par le moyen haut alle- 
mand bar is. Voir Pannenborg, p. 290. 

» Martinus ... , 

Martin n'apparait guere que dans le recit de Gunther. Meritait-il 
toutes les louanges que lui decerne fon biographe ? un ftatut du chapitre 
general de Citcaux en 1206 permct d'en douter. L'abbe de Pairis y eft 
foumis a une enquete pour avoir introduit le relachement dans fon monaf- 
tere, & en particulier, pour avoir entretenu des paons dans le cloitre ( Martene, 
Thef Anecd , IV, p. 304). Quant au nom patronymique de Litz que, 
d'apres le textc de Canifius, Outreman,&, apres lui, tous les hiftoriens de 
la IVc croifade avaient donne a 1'abbe ciftercien, M. Pannenborg (For- 
fchungen, XIII, p. 233, cf. XIV, 205) a parfaitement prouve a priori 
que c'etait une mauvaife le&ure du mot licet dans une phrafe de la 
p. 16, 1. 20, le£hire deja reclifiee par Bafnage, & que ne confirme d*ail- 
leurs aucun des trois manufcrits confultes pour la prefente edition. 

1 1 mandatum accepit . . . 

Martin ne figure qu'ici au nombre des predicateurs officiels de la croi- 
fade ; quant a la date meme de fes predications, commc Giinther ne 
met aucunMntervalle entre celles-ci&le depart des croifes allemands, elles 
ne peuvcntguere etre reculees plus haut que Tannee i2or,quoique des le 
31 decembre n 99, Innocent III eut fait proclamer la croifade en Alle- 
magnc (/»«. 111 Epift., II, 270). 



P. 1 2 «Verbum mihi ad vos !...'> 

Dans fon curicux traite fur la Chaire francaife au Moyen Age (p. 10), 
M. Lccoy de la Marche regrette vivement la perte complete de tous 
les fermons, preches pour la delivrance dc la Terre Sainte, & qui excitaient 
a un fi haut degre 1'enthoufiafme populaire. Celui dont Gunther nous 
donne ici le cadre, me parait fournir un fpecimen tres-complet des argu- 
ments que devaient developper les predicateurs des croifades : Valcur 
religieufe de la Terre Sainte&dcs reliques quon y venerait — Malhcurs 
a&uels des chrctiens de Syrie — Refume hiftorique des expeditions prece- 
dentes — Avantages fpirituels, avantages tcmporels a rccueillir par 
lcs croifcs. 

i f Qui gcrit ante crucem . . . 

Cc vers & le fuivant pretendent cxpliquer 1'ufage de porter la croix 
a la fois devant & derriere, point fur lequel les autrcs chroniqueurs des 
croifades paraiflent garder le filence. II eft poflible que 1'ufagede broder 
des croix fur lcs partics anterieure & pofterieure des chafubles tire de 
la fon origine. Voir Lecoy dela Marche, Lachaire au Mqyen Age, p. 325. 

16 Ciftertium adiit . . . 

II eft probable que ce fut au chapitre general de fepterribre 1201, 
ou Boniface de Montferrat vint aflifter a une predication folennelle de 
Foulques de Neuilly, & ou permifllon fut donnee aquatreabbes cifterciens 
de fuivre les croifes (Villehardouin, ed.Wailly, n° 45; Coggeshale, ed. 
Dunkins, p. 91; Martenc, Thef Anecd., IV, 1296). 

» fignatorum multitudo magna . . . 

M. Otto Abel, Konig Philipp, p. 199, dit que les Allemands ne prirent 
qu'unc faible part a la IV C croifade : mais le nombre, finon de ccux qui 
allerent jufqu*en Terre Sainte, du inoins de ceux qui prirent la croix, 
fut confiderable. Cf. Annales Marbacenfes d. Pertz, XVII, 170; Jofcph 
ha Cohcn, Emek Habacha (ed.Wiener), pp. 37 & f. Pour ccux dc cescroifes 
dont les noms font parvenus jufqu'a nous, voir Viliehardouin, ed. Wailly, 
n° 74 ; Hormayr, Die Bayern in Morgenl., p. 44 ; Beycr, Mittelrhein. Ur- 
kundenbuch, II, ccxxv, 768. 

1 7 profeclionis laborem aggreiTus efl: . . . 

Les croifes allemands n'etant arrives a Venife qu'apr^s le 15 aoflt, 
apres deux mois de fejour a Verone, leur depart de Bale ne put guere 
avoir lieu avant la femaine de Paques (14-n aout) 1202, epoquc qui 
parait du refte avoir ete celle du depart de prefque tous les croifes. 

» minori . . . labore . . . 

Le paffage du Brenner etait fur Pune des trois routes continentales fui- 
vies au Moyen Age parlespelerins de Terre Sainte. VoirRizntjScandinaves 
en Terre Sainte, p. 86. 
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P. 1 8 favore & gratia fufcipientes . . . 

Gunthcr eft ici cn complet defaccord avec Panonyme de Wurzbourg 
qui s'etend, au contraire, fur laccueil peu hofpitalier que les Allemands 
rccurent en Lombardic. Dt<vaflatio Conflantinopolitana, d. Hopf, Chro- 
niques greco-latines, p. 87. 

m Martinum alterum vocitabant . . . 

M. Pannenborg, Forfch., XIII, p. 324, rapproche ce parallele entre 
faintMartin & 1'abbe de Pairis, de celui que le Lifpiflorium, p. 790 & f., 
fait de Simon, eveque de Paderborn avec (Simon) faint Pierre. 

2oVenientes . . . Veronam . . . 

Un peu apres le 15 juin 1202. 

a urbis . . . epifcopus . . . 

Cetait le cardinal Adelardo Cataneo, qui avait cte legat du pape a la 
Ille croifade, & ne mourut qu'en 1204. 

» inducie pacis erant . . . 

Ces treves avaient ete conclues le 21 juin 1198, pour cinq ans & fix 
mois (Abu Schamah, d. Wilkcn, Gefch. der Kreuzz., V, p. 58). Cf. 
Rog. de Hovcden, ed. Stubbs, IV, p. 68; elles ne furent rompues qu'en 
novembre 1203 (Eracles, p. 258), pour etrc prolongees de cinq nou- 
velles annees en deccmbre 1204 (Erac/es, p. 263). 

21 Nilus . . . fubtraxerat . . . 

Cette femine, caufee par Pabfence des debordements da Nil pendant 
cinq ans, eft atteftee par Abd Allatif d. la Bibl. des croif, IV, p. 383. Cf. 
Wilken, Gefch. der Kreuzz., VI, pp. 3 & f. 

» fraude & nequitia Venetorum . . . 

En accufant direttement les Venitiens d'avoir fait echoucr le projet 
d'attaquer Alexandrie, Gunther fe rapproche du temoignagc plus expli- 
cite d'Ernoul(ed. Mas-Latrie, p. 345-346) fur cette trahifon venitienne, 
qui, longtemps revoquee en doute, eft maintenant hors de toute difcufllon. 
(V. Hopf, d. Erfch & Gruber, t. CXXXV, p. 188.) 

22 in reditum converfi funt . . . 

Ces defertions furent tres-nombreules pendant la IV e croifade ; voir 
M. de Wailly, Eclaircifements a Villehardouin, p. 456 & f. InnocentlH 
refufa toujours de relever de leurs voeux ceux qui, pour des motifs plus 
ou moins juftes, quitterent ainfi rarmoe ; c'eft ainfi que put fe former le 
noyau de la V e croifade. 

u Petrus . . . Capuanus . . . 

Pierre Capuano, cardinal du titre de Sainte-Marie in Via lata, puis 
de Saint-Marcel, legat du pape pour la IVe croifade. Sur ce perfonnage 
voir Camera, Storia cTAmalfl, p. 245 & f. 
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P.24 Minoys Adriane. . . . 

Les manufcrits font ici corrompus, mais il cft evident que Gunther 
a voulu faire allufion a Ariane, fille de Minos. La note placee ici par 
Canifius I « Sunt qui fcribant, ut apud lanum Parrhafium Euftathius, lon 
« italus, Adria pater fuit a quo finus Jonius, qui mex ab Adria filia 
'« diclus eft Adriaticus, » eft donc fans objet 

» eledus eft Martinus abbas ... 

Villehardouin (n os 104-105) nomme, au lieu de Martin, Jean de Friaife 
& Robcrt de Bovnes : il eft poffible que Martin n'ait ete que 1'envoye 
fpecial des croifes allemands. 

» Suefllonenfis epiicopus . . . 

Nivelon de Cherify. N 

w Iohannes Parifienfis . . . 

Jean Faicete, eveque d'Acre, chancelier de Hainaut, puis de Romanie, 
etait natif de Noyon. Gunther eft le feul qui lui donne le furnom de 
Parifienfis. 

2f iuflltque fcribi formam abfolutionis . . . 

Cette abfolution etait conditionnelle, & comportait un ferment prea- 
lable des croiles ; ce ferment fe trouve dans lnn. III Epift., VI, 99. # 

26 veniife . . . Alexium . . . in caftra . . . 

Alexis n'etait pas encore venu au camp des croifes ; il ne les rejoignit 
qu a Corfou,lepremier mai (Viileh., n° 113, Devaft. C. P. t p. 88); mais 
d'autre part, il etait en pourparlers avec les croifts depuis le mois de » 
feptembre (Villeh.,n«s 7o _ 72> Geftalnn. 111, n° 89, Epift., V, 122). 

» filium . . . Yfaac . . . 

Alexis etait fiis d'Ifaac U fuivant lcs uns, de Marguerite de Hon- 
grie, fuivant les autres, d'une premiere femme de ce prince ; echappe de 
Conftantinople au printemps de 1201, ils'etait refugie aupresde Philippe 
de Souabe, qui avait epoufe Irene, fille ainee d'lfaac 

ij frater eius Alexius ... 

Alexis III Comnene avait detrone & fait aveugler fon frere Ifaac U en 
1195. 

» Murciphlo, id efl: flos cordis ... 

Alexis V Ducas Murzuphle, ainfi iuinomme a caufe de 1'epaifleur de 
fes fourcils : v. Pu Cange, Glojf. med.grec. au mot MoJpr£ou$Xoc, & Gloff. 

au mot Murtifto. II eft difficile de favoir d'ou Gunther a pu 
tirer l'etymologie cordis. 

27 epiftolis fuis . . . 

La lettre officielle de Philippe aux croiies eft analyfee en fubftance par 
Villehardouin, n° 92 ; les autres font perdues. 
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27 per totam Greciam . . . 

Pour Philippe, Alexis n'etait qu'un inftrument ; c'eft en realite avec 
le roi des Romains que traitirent lcs croifes. V. Chron. Halberftadenfe 
(ed. Schatz), p. 73 ; Villeh., n° 211; Clari, p. 26 ; Chron. Montis Sereni 
(ed. Eckftein), p. 72 ; Burcardus Bibcrac. (ed. de 1609), p. 236. 

M 300,000 marcarum . . . 

Pour lcs conditions pecuniaires du pacle, voir Villeh., n° 93 ; Clari, 
p. 26 ; Ernoul, p. 361 ; Chron. Halb., p. 73 5 Oi Epift., VI, 211 ; 
Epift. Hug. S. Pauii & Baudouin d'Avefne (d. Tafel & Thomas, Urk. 
zur Gefchichte Ventdigs, I, pp. 305, 339)- 

» dominus papa . . . expavit ... 

Gunther cache ici une partie de la veritc ; 1'emotion d'Innocent III 
ne venait point de 1'annonce des propofitions allemandes, puifque ces pro- 
pofitions lui avaient ete foumifcs des le mois d'o£lobrc (Jnn. III Epift., 
V, 122), mais bien de leur acceptation par les croifes, malgre la defenfe 
formelle du Saint-Siege. 

28 Oderat . . . urbem. 

Gunthcr fe trompe encore ici plus ou moins fciemment ; Innocent III 
etait au contraire en rapports fuivis avec Alexis III (lrm. 111 Epift., I, 
354» 355 ; II, »09,213 ; Gefta, n° 60), & entrctenait des vicaires a Con- 
ftantinople (Epift., II, 212, 213). La pendaifon d'un cardinal par les 
Byzantins parait une fable. 

» perpera . . . ferdoni . . . equivalens . . 

Canifius avait mal corrige : « perperam t. II s'agit de rhyperpere d'or, 
dont ce texte important donne la valeur exafte, un quart de marc d'ar- 
gcnt, poids de Cologne, foit 136-. 50, fommc a pcu pres egale aux 
trois fous anglais d'argent dont parle Coggcshale, p. 102, commeequi- 
valant a cette monnaie byzantine. — Pour le jerdo, voir Du Cange, 
Glqjf. med. latin., III, p. 241. 

» cibos . . . tollerenc ... . 

Cette taveur avait ete, en cftet, obtenue d'Alexis III parle pape, pour eviter 
tout pretexte d'attaque des croifes contre l'empire grec ; v. Inn. 111 
Epift., VI, 102 & Villeh., n» 143. 

29 Beneventum petiit ... 

Pierre Capuano, apres avoir quitte Venife, etait venu a Rome en oftobre, 
& en etait reparti en novembre (Inn. 111 Epift., VI, 129), pour fe tenir 
plus a portee des croifes, alors a Zara. 

50 pontificales epiflolas . . . 

Ce ne pouvaient encore etre que des lettres d'abfolution conditionnelle, 
puifque le ferment exige des barons (lnn. 1U EpiJL, VI, 99) n*etait pas 
encore parti de Zara. 
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P. 30 fecundo nonas aprilis . . . 



4 avril 1203. 

» feptimo kal. maij . . . 

25 avril 120J ; ce voyage parait fi rapide que cette derniere date 
ne doit etre acceptee que fous toutes referves. 

» theothonice gentis magna frequentia . . . 

Ce devaient ctre Ies pelerins qui avaicnt dcferte a Verone (voir plus 
haut pp. 21, 22), & ceux qui avaient quitte Zara avec Werner de Bo- 
landen (Villeh., n° 101). 

» graviflima pefHs . . . 

Voir Ernoul, ed. Mas-Latrie, p. 359. 

3 2 inducie pacis . . . folute funt . . . 

En novembre 1203; voir Eracles, p. 258. 

i> nuntios . . . dirigere. 

Gunther e(t le feul qui parle de cette miffion ofTicielle ; il ferait poffible 
que, comme cclle de Rome (voir plus haut, p. 24), elle n'ait eu qu'un 
caraftire tout a fait prive, Martin n'y cherchant qu'un pretcxte pour aller, 
une fois fon voeu accompli, rejoindre les croifes. 

» Conrado . . . de Swartzenbeck . . . 

Ce perfonnage figure dans une charte de Philippe de Souabe, 1207, 
22 fcvricr (Breflau, Dip/omata centum, p. 74). C£ Pannenborg, For- 
fchunge», XIII, p. 325. 

33Tertia . . . die ante feftum S. Martini . . . 

8 novcmbre 1203. 

}f Veneti . . . ad hoc . . . impellebant . '. . 

Gunther fournit ici un temoignage formel du r61e que jouerent les 
Veniticns dans le changemcnt de direftion de la croifade, role paffe fous 
filence par Villehardouin, mais affirme par Innocent III {Epift. t VII, 
p. 18). 

» Fuit autem & alia . . . caufa . . . 

Voir Otto de Sanblafio (d. Muratori, VI, 906); Sozom. Piftor. (d. 
Tartinius, SS. RR. ItaL, I, p. 85),- Imt. 111 Epift., VIII, 153 & 154; 
Gefta, n° 94. 

57 Ioannes in Evangeho. 

Cap. I, v. 4. 

38 Alexius . . . vix expertus . . . 

Sur le premier fiege de Conffantinople, refume ici en quelques lignes, 
voir Epijlola Hugonis S. Pauli (d. Martene, Thef. Antcd.y I, pp. 784 
& f.); Villeh., n»» 1 54-1 81 ; Clari, pp. 35-42. 
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P. 38 Cives . . . urbis, territi fiiga . . . 

Alexis III s'cnfuit dans la nuit du 17 au 18 juillet 1104. 

» promiflis . . . attentati ... 

Ces negociations fecretes d'Alexis IV aveq les habitants de Conftan- 
tinople font paffces fous filence par les autr^s chroniqueurs. 

20 dimidiam promifle pecunie partem . . . 

Sur les paiements d'Alexis IV, voir Villeh., n« 193; Clari, p. 46; 
Cronaca Altinate t p. 191; Andreas Dandolus, p. 32». 

•> Manferunt . . . per aliquot dies . . . 

Cette prcmiere occupation ephemere dc Conftantinople par les Latins 
n'eft affirmce d'une maniere formelle que par Gunther ; elle femble avoir 
du ceffer le jour du couronnement d'Alcxis IV (i er aout). 

» cepit oriri . . . ieditio . . . 

Voir Nicetas, p. 735. Gunther explique parfaitement les difficultes au 
milieu defquelles dut fe dcbattre Alexis IV. 

40 Murciflo ille . . . 

C'eft dans Nicetas, p. 751, qu'il faut chcrcher les circonftances 
veritables de cette revolution (Cf. Chron. de Novgorod, d. Hopf, Chro- 
niques greeo-latines, p. 96, & Hopf, d. Erfch & Gruber, pp. 195-196). 
Gfinther, pas plus que Clari ou Villehardouin, n'a pu en connaitre les 
details exaas. 

41 iuflit ad tempus rumorem . . . reticeri . . . 

, II parait certain, au contraire, qu'Alexis IV ne fut etrangle qu'a la 
fuite de 1'infucces des negociations engagecs entre Alexis V & les croi- 
fes (Nicetas, L c). 

43 baliftas noftrorum . . . 

Sur les moyens d'attaque des croifes, voir M. de Wailly, Eclaircijemmts y 
pp. 479-482, ou la queftion des engins de fiege employes par les Latins 
eft traitee ex profejo. 

46 donationem qua Conftantinus . . . 

V. Tavant-propos de Bafnage, plus haut, p. 5, & la note tres-com- 
plete de M. Pannenborg, Forfchungen, XIII, p. »95. 

«1 Bifantion . . . elegit . . . 

Bafnage rappelle que la legende qui fuit fe retrouve dans Althelmus, 
De laude <virginum, \. I (Canifius, Antiq. LecJiortes, V, pp. 800 & f.). 

47 Hanc, fili . . . uxorem . . . 

M. Pannenborg (Forfch., XHI, 287) rapproche ce paffage des paroles 
de Krimhild a fa mere dans le Wbtlunglied. 
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P. 49 cecum vultu . . . 

Dandolo nYtuit pas precifement aveugle, mais avait eu les yeux 
expofts a un miroir ardent en 1172, par ordre de Manuel Comnene 
auquel il avait ete envoye en ambaflade. V. Hopf (dans Erfch & Gruber, 
t. CLXXXV, p. 190). 

» catenis ferreis ... 

Ces chaines furent envoyees a Acre (Nicetas, p. 783, Albericus, p/427). 

• * 

f o centum marcas rn premium. 

Sur cette prime, voir les details que donne Martino da Canale (ed. 
Galvani, Firenze, 1845, 8 °)> P/ 334- 

» qui primus muros infiluit . . . 

Apres un Venitien, nomme Alberti, qui fut tuc immediatement, les 
dcux premiers furent Andre de Jurbife (Dureboife), coufin de 1'cveque 
de SohTons (Villeh., n° 242 ; Clari, p. ^59), & Jean de Choify (Anon. 
Sueff., d. le Rituale Siuffionenfe y p. 266). 

» alacriter occupabant ... 

, Comparcz la defcription que Clari, p. 60, 62, donne de ces memes 
faits. 

J 1 comes theothonicus . . . 

Voir Villehardouin, n° 247; il n'y avait parmt lcs croifes allemands 
qu*un feul comte, Berthold de Catzenelnbogen ; fur ce perfonnage 
voir Villeh., n<» 74, 279, 600, 626, 634, 669; Inn. IU Epift. y VIH, 1, 2, 
XV, 70. 

» circa Ramos palmarum . . . 

Exactement le lundi 12 avril 1204, avant Paques Fleuries. 

pauciffimi . . . perempti funt . . . 

Ce ne fut point Pavis des Grecs, ni memc de certains chroniqueurs 
latins, & en particulicr d'Ernoul, p. 375. Cf. 7««. 111 Epift., VIII, 133. 

» Theothonicis . . . 

Sur ccs colons allemands a Conftantinoplej voir Otto Frifing, I, 23, & 
Tafel & Thomas, Urk. zur Gefch. Venedigs t 1, 208. 

» tempore obfidionis expulfi . . . 

Ils avaient ete chaffes entre les deux fteges, a la fuite du premier 
incendie de Conftantinople (VilJeh., n° 205). 

v milite quodam nobili . . . 

Le nom de cette victime unique eft refte inconnu. 

demum . . . ad predam currere permiiTum elt . . . 

Le pillage dut donc commencer le 14 avril au matin, durer le 15 & 




fe terminer le 16 : la terreur caufcc aux croiies par une eclipfe de lune 
arriveele 16 au foir (voir Hopf, p. i^)y etant venue mettre fin. Du refte, 
plusJoin (p. 56), Gunther afligne trois jours, triJuum, a ce pillage. 

f 3 auri argentique pecuniam . . . 

Sur les richeftes trouvees a Conftantinople, voir Villeh., n os 192,250; 
Clari, p. 64; Robert. AltifT. (ed. Camufat),p. 121 ; Burcardus Biberac. 
(ed. de 1609), p. 309. 

» fanclus rex marchio . . . 

Sur le rdle joue en cette occaflon par Boniface, cf. De<vaftat. Conftant., 
p. 92. 

f ^ mater '. . . Emmanuelis . . . 

Irene de Hongrie, femme de Jean Comnene. Du Cange (Famifi* 
Byzantin*, p. 149) penfe que 1'eglife ou elle fut enterree etait celle de 
Pantokrator (?). 

ij fecerat congregari . . . 

Sur les trefors cachcs par les Grecs, voir Andreas Dandulus,p. 331, & 
la Tranfiatio capitis S. Johannis (dans les AcJa SS., Iun. V, pp. 745 & f.). 

o romana lingua . . . 

II eft remarquable de voir ici le francais fervir de langage commun 
entre un vieux prctre grcc & Tabbe alfacien, qui parait cn favoir encore 
moins que fon intcrlocutcur. 

f 7 renovatas acceperat . . . 

Comme il a ete dit plus haut (p. 79), ces treves avaicnt ete pro- 
longecs de cinq ans en decembre 1204 (Eracles, p. 263). 

» Troiam . . . 

II eft curicux de rapprocher les vers pompeux de Gunther, de la railon 
que Clari (p. 80) met dans la bouche de Pierre de Bracieux, expliquant 
aux Comains la caufe de la venue des Latins a Conftantinople : *Ba! 
« Troies fu a nos anchifeurs, & chil qui en efcaperent, fi s"en 'vinrent 
t manoir ia dont nous fommes <venu> & pour che quefu a nos anchifeurs, 
■ fommes-nous chi <venu conquerre tere •. 

5*9 comitem nominarunt . . . 

I/eleaion de Baudouin Ier eut lieu le 9 mai (Baudouin d^Avefne, d. 
Tafel & Thomas, I, p. 357) & le couronnement le 16 (Villeh., n<> 261, 
263). 

» in tres partes divife . . . 

Le pa6le anticipe de partage de 1'empire, conclu, avant la deuxieme prife, 
entre les croifes & les Venitiens, ftipulait trois parts,favoir : */ 8 pour 1'empe- 
reur, */ 8 pour Venife,& 3 /s P our l'armee. Ce ne fut qu'au moment de Peleftion 
que, pour apaifer la rivalite qui s'etait elevee entre les deux candidats, on 
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retira du total apartager, le Peloponefe &c les themes d'Afie, pour en faire 
1'apanage de celui des deux qui ne ferait point elu. Apres Pele&ion, Boni- 
face de Montferrat demanda lechange de la part, qui lui revenait ainfi, 
contre le royaume de Theflalonique, mais n obtint cet echange qu'apres 
une lutte a main armcc contre Baudouin. 

P. f9 Martinum . . . epifcopum creare . . . 

Ceft ainfi qu'il donna a 1'evcque de Soiflbns, 1'archeveche de Thefla- 
lonique (Inn. 111 Epifl., IX, 200). 

» leges autem & iura . . . 

Ce paflage eft important, en ce qu'il montre que la politique de con- 
ciliation a 1'egard des Grecs, politique dont on a fait un merite fpecial 
a Henri 1«', remontait a Baudouin. 

60 ad Alexium feniorem fe contulit . . . 

Murzuphle, epris d'Eudoxie, fille d'Alexis III, etait alle retrouver ce 
prince aMeflinople; AlexisIII le fit aveugler fous les yeux memes d'Eu- 
doxie (Nicetas, p. 806 ; VilleL, n os 270-271). , 

» terre portiunculam . . . conceflerant . . . 

II n'eft pas probable qu'Alexis III eut re^u un fief des JLatins, puifqu'on 
le voit, au contraire, pourfuivi, fans relache, par Boniface, tomber entre 
les mains de ce dernier, qui 1'envoie prifonnier a Montferrat (Nicetas, 
p. 819 j Ogerius Panis ad ann. 1208 j Villeh., n° 309). 

a qui raperent eum . . . 

Murzuphle fut pris vers la fin de Pannee 1204 P ar Thierry de Loos 
(Villeh., n<> 306 j Nicetas, p. 804) ; fur fon fupplice & fa mort, voir Ville- 
hardouin, n° 307; Clari, pp. 82-83. 

61 De pyramide . . . illa . . . 

Cette pyramide n'etait autre que la colonne de Theodofe, fur la place du 
Taurus; elleetait reellement creufe & l'on pouvait monter fur le fommet ; 
mais les fources grecques neparlent pas du ftylite qui, fuivant Gunther, y 
auraitfait fademeure. Clari, p. 71, parle auffi d'une infcription prophe- 
tiquequi y etait gravee, & de bas-reliefs qu'apres la prife de Conftanti- 
nople, on interpreta, comme ayant predit rarrivee des Latins; ces bas-reliefs 
reprefentaient les vi&oires de Theodofe fur les Scythes. (Voir Du 
Cange, Notes a Villehardouin, p. 329.) 

62 ymagines contundentes . . . 

Nicetas (pp. 738, 739) raconte un afte femblable de vandaltfme, commis 
par les Grecs eux-memes, fur la ftatue de Minerve, au forurn de Con- 
ftantin. 

63 circa Nativitatem . . . 

8 feptembre 1204, 
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prima die oclobris . . . 

Voici encore un voyage extraordinairement court : vingt-deux jours 
d'Acre a Conftantinople, tandis que parti auparavant (i7aout), Conrad 
de Krofigk, cveque de Halbcrftadt, n'arrive a Tyr que le 7 oflobre 
(Chron. HalberJ)., p. 74), & plus tard encore a Acre : commc Martin & 
Conrad revinrent enfemble en Europc, il ne ferait pas impoflible qu'ils 
aicnt egalement fait route enfembie de Conftantinople a Acre, & qu'il 
fallut lire AJfumptionis^\x lieu de Nativitatis, 8c <vige/ima prima dit o&obris, 
. au lieu de prima. 

enarravit . . . 

Peut-etre Martin faifait-il partie de Pambaflade chargee par Bau- 
douin de ramener Marie de Flandres & les deux lcgats Pierre Capuano 
& SofredoCajetani, ambaflade qui trouva Pimperatrice deja morte ; cepen- 
dant la date de rarrivee d Acre de Tabbe de Pairis, eft bien tardive 
pour rendre admiftible une femblable conjefture. 

Wernhero . . . 

II s'agit ici, a n'en pas douter, de Garnier Alamans (TAllemand), 
qui joua un role affez confiderable dans les aftaires dc Terre Sainte, juf- 
quen 1231, puis entra dans Tordre du Temple, non fans laifler, apres 
lui, une dynaftie tout entiere de feigneurs fyriens & chypriotes. ( Voir Du 
Cange, Lignages tPOutremer, ed. Rey, p. 507.) Alamans etait le furnom 
qu'il prit en Orient ; quant a fon nom alfacien, il eft difficile de le con- 
jeclurer : on peut fuppofcr feulement que ce devait ctre un des chevaliers 
reftes en Syrie apresla croifade de Tarcheveque de Mayence, ou celle de 
Frederic I er . Les archives dc Colmar renferment une charte de proteftion 
accordee le 1« aout 1280, au nom de Pempereur Rodolphe, par Ottode 
Ochfenftein,baillid'Alface,a Tabbaye de Pairis : dans cette charte, il eft 
queftion d'un certain Werner de Munzen/ieim, qui avait auparavant donne 
tous fes biens a Tabbaye, Sc dont la famille cherchait alors querelle aux 
reb"gicuxj mais ilne doit y avoir l£qu\ine firaple coincidence deprenoras. 

mons Carmeli . . . 

A cette epoque le Carmel venait d'etre recemment occupe (1185), 
par dix moines latins qui y vivaient encore fans regle (Jcan Phocas, d. les 
AA. SS.y Apr. I, p. 775), fous la direftion d'un religieux allemand, nomme 
Berthold : il neft donc pas extraordinaire que Ton ait fonge a y appeler 
dcs Cifterciens, ou a donner a Martin la direflion de la nouvelle con- 
gregation, qui ne fut conftituee que quelques anneesplus tard, par Albert 
de Caftel-Gualterio, patriarche de Jerufalem. (V. AA. SS. t Apr. I, 
pp. 773 & C) 

feria tertia ante Palmas . . . 

29 mars 1*05. Conrad de Krofigk fit route avec lui jufqu^a Venife 
{Chron. Halb^ p. 75). 
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P. 6y Tertia fiquidem notte . . . 

25-26 mars 1205. 

66 Egidius . . . de Boemia . . . 

Ce perfonnagc obfcur ne parait point avoir laifle d'autre trace que cette 
anecdote de Gunther. 

j> Sigoltsheim . . . 

Sigolsheim, canton de Kayfersberg, arrond* de Colmar. 

68 nave*s piratice . . . 

Toutes les reliques tranfportees de Conftantinople en Occident, a 
cette epoque, ne furent pas aufii heureufes que celles de Martin ; le trefor 
envoye par Baudouin I er a Innoccnt III, fut pille par un navire genois dans 
les caux de Modon. (Inn. III Epifl., VIII, 147 j Ogerius Panis, ad ann.) 

» in vigilia Pentecoftes . . . 

28 mai 1205. Conrad de Krofigk, qui arriva le meme jour (Chron. 
Halb., pp. 75-77), partit alors pour Rome, ou il pafla le moisdejuin 
(lnn. 111 Epijl, VIII, 108). 

» in fervore ac ftrepitu bellorum . . . 

Gunther fait allufion a la campagne, dans les Marches, de Teveque 
de Worms, auquel Philippe envoyait des renforts. (Voir Winkelmann, 
Philipp v. Schnuaben, pp. 358 & f.) 

» armatorum cohortes . . . 

Lcs envois faits, la meme annee, par Baudouin I er en Flandre, furent 
arretes par les brigands des Dombes (AA. SS. f Iun. V, p. 640), & ceux 
de Benoit <le Sainte-Suzanne a Innocent III, par des feigneurs hongrois 
(Inn. 111 Epifl., VIII, 127). 

69 palla nobili . . . 

Ce parement d'autei parait avoir difparu. 

» Lutholdo . . . 

Luthold de Kotelen, qui avait pris la croix en i20i,& etait proba- 
blement alle jufqu^a Venife ; voir O. Abel, Kdnig Philipp, p. 373 ; Winkel- 
mann^p. 208. 

0 & aliis . . . 

Ceft probablement fur ces deux mots, que Hurter (Hijloire d 'Innocent III, 
I, P« 763) a fonde 1* conjefture par laquelle il rapporte a Martin 1'origine 
de Tonyx de SchafFhoufe (V. Anzeiger f. Schnveixer. Gefchichte,*iZs6, 
n» 3), & d'un reliquaire de bois fculpte qui fe voyait, il y a quelques 
annees, a Tabbaye de Rheinau, aujourd'hui fecularifce. 

70 . . • quem raptum mortis eclipfi . . . 

Ces mots peuvent feuls expliquer la prefence du nom d'un certain 
Wernherus avec le titre d'abbe de Pairis, dans une charte de fevrier 1205 
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quc Pon trouvera plus loin, p. 91, Martin, cru mort, aurait ete remplace 
par un nouvel abbe. 

P. 70 Benediclus . . . Deus ... 

Pfalm. lxxj. 

53 quedam ex ipfis . . . duximus . . . exprimenda . . . 

Ces reiiques etaient 1'objet a Pairis d'un culte folennel : on celebrait 
la fete annuelle de leur tranflation le 9 decembre. En 1380, le 13 aout, 
ellcs furent 1'objet de lettres dmdulgence, delivrees par le cardinal Pileo 
de ,Prata, ou les principales fc trouvent dccrites ; en voici la teneur : 

« Pileus, miferaHone di<vina tituli S. Praxedis prefbyter cardinalis, ad 
« infrafcripta apoflolica aucJoritate fuffulri, univerfis ChriJH fidelibus pre- 
» fentes litteras infpecJuris,falutem in Domino. 

■ Splendor eterne glorie, quifua mundum illuminat ineffabili claritate, 
« pia <vota fidelium de clementijjima ipfius maieftate fperantium, tunc pre- 

• cipue pio favore profequitur, cum de<vota ipforum humilitas fancJorum 

• precibus & meritis adunatur, ac Chrijh fideles eo libentius ad de<votionem 

• confluunt, quo ibidem uberius dono celeJHs gratie confpexerint fe refetlos. 

• Cum igitur dilecJi nobis in ChriJH . . . abbas & con<ventus monaflerii de 

• Paris t ordinis Ciflercienfis, Bafilienfis diocefis, ad ipforum monafterii 
« ecciefiam & multorum fancJorum reliquias venerabiles quas habent in 
« auro & argento ac lapidibus pretiofis contextas, dijHncJas per fingulas 

• fpecies, numero fexaginta & ultra, '<videlicet : 

• Auream monftrantiam cum pretiofiffimo fanguine noftri Redemptoris. 

• Tabulam auream, admirandi operis cum magna portione Ligni vM- 

« fice Crucis. 
« Saris magnam partem capitis Ioannis Baptifte. 
« De lafte beate Virginis. 

« Brachia apojhiorum Iacobi maioris & Iacobi minoris, & Bartholo- 

• fpeciaJem gerant devoHonem, prout accepimus, nobifque humiliter fuppli- 
« ca<verint t ut pro de<votione ipforum ecclefie & reliquiarum augmentenda, 
« omnibus ipfas <vifitanribus fpecialia munera largiri dignaremur t nos 
« dicJis fuppiicationibus fa<vorabiliter amuentes, de omnipotentis Dei mife- 
« ricordia t & beatorum Petri fif Pauli apojiolorum eius meritis, & aucJori- 
i tate predicJa confifi, omnibus <vere penitenribus & confeffis qui in feftivi- 
« taribus principalibus & folempnitaHbus beate Virginis, omnium apoftolo- 
4 rum t fancJorum Stephani t LaurenHj, MarHni t BenedicJi & Bernhardi, ac 
« Marie Magdalene, necnon in die dedicarionis ipfius ecclefie, dicJas eccle- 

• fiam & reliquias aut locum dicJarum reliquiarum, in quo eas effe conti- 

• geret, cum propter metum & guerras partium dicJos religiofos ad alia. 
« loca extra monafterium dicJas reliquias fepius tranjferre contingat, de- 
« vote <vifita<verint t unum annum de iniuncJis eis pinitenHis t prelibata 
« auBoritate, mifericorditer relaxamus. 
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« Datum Frankfordij, Moguntinenfis diocefis t *viiij° kal. maij, pontxfi- 

• catus fanfHffimi in Chrifto patris & domini noJlri y Urbani, di*vina pro- 

• videntia fafe V /, anno tertio. » 

On voit par cette lettre que Pairis contenait dautres reliques pre- 
cieufes que celles enumerees par Gunther, reliques qui pourtant avaient ete 
vraifemblablement rapportees auflipar Martin.comme celles dont Hugues 
d'Eftival a publie )a lifte, copiee, ;iu XVII* liecle, par Ruchinger fur un ancien 
inventaire (Hugo, Sacra antiquitatis monumenta, II, p. 278). En 1632,1^ 
Haute-Alfaceayant cte occupee par Horn& les Suedois,l'abbayede Pairis 
fut donnee au colonel WeUel von Marfiglien qui y demeura dix ans : 
mais a cette epoque le trefor de Tabbaye parait avoir ete, au moinsfen 
partie, mis en lieu de furete ( Hugo, II, p. 277). — En 1642, Tabbe 
Bemard Buchinger rentra, par Tintervention de Louis XIII, en pofleffion de 
Pairis {Tahula mort. Parifieufium, d. la Re*vue £Alface y 1874, p. 112); 
mais douze ans plus tard le trefor dut etre de nouveau enleve de 1'abbaye, 
& tranfporte a Colmar, dans l hdtel des abbes de Pairis (Hugo, p. 278). 
A partir de ce moment Pon en perd a peu pres la trace : en 1785, il ne 
reftait plus a Pairis que le reliquaire du chef de Sainte Thecle, qui manque 
dans la lifte de Gunther, Tampoule du Saint-Sang, fans la monfirantia d'or, 
& un fragment de fepulcro Virginis (Grandidier, Vues pittorefques de 
VAlface, Paris 1785, in-4 0 ; article Pairis^. 15, note C). Je dois tous ces 
rcnfeignements 4 Tobligeance de M. Chauffbur, de Colmar, qui a bien 
voulu s'interefler a cette queftion toute Iocale; aujourd^hui il ne refte plus 
rien, en Alface,desobjets rapportes par Martin, & fuivant M. Hildebrand, 
direfteur des Mufees de Suede, ce pays ne renferme rien non plus qui 
puifle provenir de Pairis. 

P. 7 1 de loco Nativitaris . . . 

Cette relique & les feize fuivantes devaient former un feul & meme 
reliquaire : il eft douteux qu'clles provinflent de Conftantinople ; Martin 
les avait plutdt rapportees de Terre Sainte, ou, faute de reliques infignes 
(la plupart ayant ete anciennement tranfportees a Conftantinbple), on 
donnait aux pelerins des fragments du fol des lieux confacres par Ies 
fcenes de 1'Ecriture Sainte. 

73 Heinrico, Argenrinenfi epilcopo . . . 

Henri, comte de Veringen, f 1223 ; voir plus haut Canifii preefatio, p.3. 

» Theothonia . . .* 

Voir Burchardus Biber. (ed. de 1609, p. 236), & Otho de San Blafio 
(d. Muratori, VI, p. 906), cites plus haut p. xix, & du texte defquels il ne 
ferait pas impoffible de conclure que Martin ait diftribue en Allemagne 
une partie de fon trefor. Suivant Buchinger, Epitonu fajhrum Lucellen- 
fium, p. 173, 1'abbaye de Lucelles, dont celle de Pairis etait la fille, eut 
partaceslargefTes,ainfique Henri, evequc de Strafbourg. Voir Grandidier, 
(Ewvres inediUs, III, p. 5. 
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Philippo contulir portionem . . . 

Ce mcrvcilleux joyau, fi minutieufement decrit par Giinther, 8c fur 
lequcl Philippe jeta fon dcvolu, aprcs avoir a regret renonce au refte du 
.trefor (voir la note fuivantc), parait malheureufement pcrdu. II ne figure 
ni en entier, ni par une des deux pierres qui Tornaicnt, dans le trefor 
imperial de Vienne. Gretfcr (de SanQa Cruce, p. 2457) a cru a tort lc re- 
connaitre dans un petit encolpion emaille, qui eft conferve a Maeftricht 

imperiali privilegio eonfirmaret . . . 

Hugues d'Eftiva! dans fes Antiquitates Parifienfes (Sacr* antiquitatis 
monumenta, II, p. 274) parle, commc 1'ayant vu, de ce privilege, auquel 
il afttgne pour date 1206, &c d un autrc accordc par Othon IV en 1109. 
Tous deux ont difparu ; il exifte feulement, en original, un privilege de 
Philippe un peu anterieur, mais ne faifant, bien entendu, aucune men- 
tion des reliques ; en voici la teneur : 

• Philippus fecundus, Dei gratia, Romanorum rex & femper Augujius, 

* ecclefiarum Domini profec~Hbus t cura vigilanti, regia manfuetudo noftra 
« debet intendere, ut concefa illis quiete temporum & vite commoditate t pro 
« falutis noftre incremento Deum <vaieant liberius exorare. 

• Sluapropter y univer/u imperij fidelibus y tam prefentibus quamfutu- 

* ris, duximus innotefcendum, quod nos, animadvertentes honeftatem dilecli 

* fratris noftri Wernhcri, 'venerabilis abbatis Parifienfis t di<vine quoque 
« relligionis cultum, qui ibidem <vigere dinofcitur, ipfum monaflerium cum 

* mancipiis & omnibus pojfeffiontbus fuis,fub fpecialem magnitudinis noftre 
1 recepimus prote&ionem, confirmantes ei (3 fratribus, Domino inibifamu- 
« lantibus, bona quecunque in pref entiarum poffident, quenje in futurum,pra- 
« ftante Domino, iufto acquifitionis titulo, poteruni adipifci t <volentes etiam, 
« ut ipfi fratres, ubicunque bona ipforum conjiituta fint, cmnium baiulorum 
« nojirorum fpeciale gaudent proteclione. 

« Statuimus igitur & regia auBoritate diftritle precipimus t ut nulli 
« omnino homini liceat omnimodo ipfum monafterium aut eius poffeffiones 
« inquietare, <vel aliquas eis erogare ia9uras t quod qui prefumpferit facere 
r iram Omnipotentis, & nojiram fe no<verit offenfam gra<viter incurriffe t & 
« pro pena temeritatis quinquaginta librarum auri puriffimi componat t 
■<■ dimidium camere noftre, & reliquum memoratis fratribus pajfis iniurias. 
« Ad cuius rei etiam in pofterum notitiam hanc paginam exinde confcriptam 
« figilli noftri imprejfione iuffmus communiri. 

« Datum apud Columbariam, arrno dominice incarnationis millefimo 

* cciiij° t <vj idus februarij, indicHone VIII (8 fevrier 1 205). 1 

Heureufement un inventaire des titres de Pairis, redige en 1519, 6c 
confervc aux memes archives, contient, avec la mention deeft infcrite en 
marge d'unc main du XVIX e fiecle, 1'article fuivant qui prouve que le 
privilegc, cite par Gunther & Hugues d'Eftival, a bien recllcment exiftc ; 
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* Phiiippus, Romanorum imperator, ecclefiam Parifienfem, tanquam 

• dtlettam & pecuJiarem, fub regiam defenfionem accepit, & preUofum reli- 
« quiarum thefaurum eidem confirmat, & quicquid queftionis vel iuris 
« fuptr hoc facro pignore habere fperabat, in integrum refignawt. » 

Seulement Pexpreflion imperator prouve que la charte originale etait 
poiterieure a 1'abfolution dc Nordhaufen, & devait etre datee de )a fin 
de 1207, & non de 1206, comme 1'avait lu Hugues d'Eftival. 

• Ceft a la pc-taite obligeance de M. le docleur Pfannenfchmidt, 
archivifte de Colmar, que je fu ; s redevable de ces deux documents, ainfi 
que de la lettre dmdulgences de Pileo de Prata, & de la charte d'Otto 
d'Ochfenftein. 
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Chirify (Nivelon de), 24, 8o_ 84, 

_f_ 

Choifi (Jean de), 84. 
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Epifcopus Acconenfis, 2__ 8o, 84, 



Demetrii martiris reliquiae, 7j_ 
Dens S. Laurentii, _j_ 
Deutfchland, viij. 
Dombes, S_8_ 

Donatio Conftantini, 5, 46, 83 
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Heinricus, v. Henricus. 
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rum, 4_Ii4»i 4_2i 
Hierofolyma, __ 

HlLDEBRAND (M.), _K_. 
HOMERUS, XVij, 57. 
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JOSKPH, 45. 
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Martino da Canale, 8±. 
Martinus Turonenfis (S.), xiv, 

xviij, 18, 3j, 79, 82,89. 
Martinus V, xx. 
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Maytnce, xj, 8^. 
Mediolanenjis, ^ £. 
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Minos, 24, 79. 
Moguntinenjisdioccefis, 89^ 
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Moyses, ji Z*i 77» 
Munich, ix, xvij-xxij, 21i 
Munxenjteim (Wernerde), 82- 
MuRCiFLO, v. Alexius V. 
Murzuphlus (Alexis V, Duca»), 
v. Alexius V. 
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Paulus (S.), 46, 8__ 
Piloponnefe, 8fL 
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Perifius (Pairis), xix tL 
Perpera, ___, 81. 
Perpetue virginis reliquiae, ___. 
Pes S. Cofme martyris, ___. 
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Reliquiae, xiv, xix-xxj, 54-56, 71- 
72, 85, 89-90. 



Peftis Achonenfis, 30, 31, 82^ 
Petit-Radel, xj IL 
Petrus (S.), 24, 28, 46, 72, 89. 
Petrus Capuanus, __t_ ____ 
30, 79, 81, 87. 

PlANNENSCHMlDT (D r ), C__. 

Pharao, 2_ 

Philippi (S.) reliquiae, ___ 
Philippus Suevus, rex Romano- 

rum, x-xvj _u £_ ___» 24i iSi 39. 

73-76, 80-82, 88, 90-92. 
PlERRE (S.), 7_L " 
Pierre de Bracieux, 8_\ 
PiLEO de Prata, 8c_, 32. 
Pillage de Conftantinople, 53,84. 
Plato, 8* 

Portio S. Johannis, _J_ 
Poutrqye (La), ___. 
Prata (Pilco de), 8__ 92. 
Predication de la croifade en 

Allemagne, ii_ ___. 
Primi mart. reliquiae, ___. 
Protasius (S.), xx, ___. 
Proti mart. reliquiae, ju 
Pyramis, __ 6 i_ 62, 86* 
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Renier de Liege, xvj il 
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Roma, xiv, 2__, 27- 4_5_ 42, 8i_ 8___ 
8_L 

Romana ecclefia, 1 __ lij 7_9_i — 



R. lingua, 8jj — R. fcdes, 3j_ 
— R. impenum, 7^ — R. rex, 
x, xij, xiv, xvj, ___, 76. 

Romani, 46- 57. 

Romania, 2_8_, 4__ 

Rbteltn (Luthold de), 8JL 

Ruland (M.), vj n. 



St-Amand (Gunther de), vij. 

St-Blaife (Othon de), xix, xx. 

S. Magni monafterium Ratifpo- 

nenfe, xx. 
Sanguis Domini, jli 8_2i 9_o. 
Schaffhoufe, 8JL 
Scythes, 8JL 
Senkenberg, vj. 

Sepulcrum Domini, 7_i_ — S. Vir- 

ginis, ___, 20. 
Sepultura matris Emmanuelis, ___, 
Sergii mart. reliquiae, _l. 
SiBYLLiC vatidnia, ifL 
Sibyllini verfus, 5. 
.Wrfo», I__. 

Sigismundus, rex Romanorum,xx. 
Signum crucis ante & retro gef- 

tum, i__ 2%. 
Sigoljheim, Sigoltjheim, 66, 8JL 
Siino, 58. 

Simon, eveque de Paderborn, iH± 
Simon (S. Pierre), 75. 



Tabula cenae, ; — T. cum 

faphiro, 75-76, 91. 
Tafel, ix, xvnj. 
Taurus (Place du) a C. P., 8£ 
Terra SanSa, xiv, __ _J_ __j_ _2_ 

36, 62, 64, 78, 90. 
Thecle (S.), 90. 
Theodori martyris reliquiae, jli 
Th£odose (Colonne de), 8JL " 
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, Nivelo. 

Solymarius (Le), vj rL_ viij, 4. 
Somnia, 45-47. 

Souabe (Philippe de), v. Philippus. 
Spire, xj. 

Stephani (S.) protomart. reliquiae, 

Zii __2. 

StraJbourg,x] • — H.,eveque deS., 
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Streit (M.), xix. 
Suide, _o. 
Suedois, 90. 

Sueffionenfis epifcopus, v. Nivelo. 
Suevus, __ 

Suzanne (Benoit de Ste), 8X 
Sivartzenbergk (Conradus de>, 12, 
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Sylvester papa, __»_ ___. 
Jy ri>, xv, _8_ 82. 
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Th. comes, 6___ 84. 
Thejfalonica civitas, 5_2_ 8_q_ 
Thierry de Loos, 8<L 
Thomas (M.), ix, xviij. 
Thurot (M.), vj n. 
Tobler (D r Titus), viij. 
Tours (S. Martin de), xiv. 
Trefors caches par les Grecs,<; 5, 85. 
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num bellum, 58. Tyrus, ij^ 87. 
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Vaticinia Sibylla?, di. 
Venedig, ix. 

Venecia t xiv, ao, 21^ 6aj 68^ 78^ 

81, 85, 87, 8X 
Ftatflr, ii^ »2^ »4.17. lii Sli 19i 

79> 8*. Jii # — V. dux, 41. 
Venife, v. Venecia. 
V'enitiens % v. Veneti. 
Veringen (Henricus.comes de),v. 

Henricus. 



Verona, xiv, 17, 20^ 78, 73^ 8^. 
Vienne, 9 1 . 

VlLLEHARDOUIN, xiij-XV, 80-83. 

VlNCENTH (S.) reliquize, 7_i. 

VlRGILE, XVij, £2: 

Ungaria, xx, 21^ 24^ — U. jus, 

Vogefum nemus, xix n. 
Vbringen, xxij. 
Urbanus VI, 85. 
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Wailly (M. de), 8j. 
Wattenbach (M.), vij, viij. 
Werner de Bolanden, fta, 
Werner de Munzenheim, 87. 
Wernherus, 64, 6jj 87. 
WernHERUS, abbas Parif., 88^ 5_i_. 



Wetzel von Marfiglien, jjj. 
Wittelspach (Othon dc), xij. 
Worms (£veque de), 8JL 
Wrati/lavienfis diocaefis, xxij. 
Wurxbourg (Anonyme de), 
Wympinenfis ecclefia, xxj. 
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Vsaac (S.) reliquiae, 7*. pol., 26^ 80. 

Ysaac II, imperator Conftantino- Ytalia, v. ltalia. 



Z 

Zara, v. Jascira. 

Impreflum Genevae, cura JuLij Guillelmi Fick, 
anno Domini M. D. CCC. LXX. V, 
die vero xxix ianuarij. 

r 

LcAUS VEO. 



EMENDAND A. 



. xx, 1. 17 : 235, /. 271. 
xxj, 1 21 : 0,13, /. 0,12. 
16, not. 3, add. : Martinus Litz (Can.). 

33, 1. 3-4 : Martini prefati, duo viri, /. Martini, prefati duo viri. 
51, 1. 11 : palmorum, /. palmarum. 
79, L 30 : CXXXV, /. CLXXXV. 
83, 1. 7 : Dandolus, /. Dandulus. 
85 : dele lin. 18-21. 
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